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Le Bilan du Divorce

EN PLEINE COMÉDIE
N ous v en on s  de passer en  revu e les 

cas où  Tadultère de Tun des d eu x  co n ­
jo in ts  excite  la  co lère  de Tautre partie et 
lui est un prétexte  à  dem ander le di­
vorce . R estent les cas, b ea u cou p  p lus 
n om b reu x  q u ’on  ne croit, où  Tadultère 
est u n e  com éd ie  con certée  entre les deux 
ép ou x , v o ire  un e situation extra léga le , 
qu i a reçu  leu r d ou b le  approbation . 
R este en core  le flagrant délit qu i a été 
truqué com m e  un cou p  de théâtre par 
Tun des deu x  ép ou x  désireux  de se dé­
barrasser de son  con jo in t.

Les d ifficu ltés qu e Ton ép rou ve , com m e 
il a été dit, à  faire con stater par u n  co m ­
m issaire de p o lice  Tadultère d ’un in fi­
dèle devaient con d u ire  log iq u em en t des 
am ateurs de  d ivorce  peu  scru pu leu x  à 
préparer u n  traquenard où  o n  serait sûr 
d ’étrangler le  co n jo in t  don t o n  avait dé­
cidé de se défaire.

Je m e hâte de dire qu e je  n e  conn ais 
po in t d’exem ple  q u ’un h om m e —  ce  qu ’ils 
appellent u n  « p rofession a l lov er  » —  
ait fait m arch é  avec u n  m ari désireux  de 
m ettre sa fem m e dans son  tort. On voit 
beau cou p  de ch oses dans le  m on d e, dans 
notre m onde. On n ’y  a  pas v u  cela . P ro ­
bab lem en t p arce  que la  fem m e assez dé­
gradée p ou r  s ’éprendre d 'u n  si ab ject 
am ant a  généra lem ent d ispensé son  
m ari de la  nécessité  d ’é laborer un fla­
grant délit si m achiavélique.

M ais il n ’en va  pas de m êm e de Tautre 
bord , et Ton co n ço it  q u ’un m ari, vo ire  
assez prudent, se laisse p ren d re  facile­
m ent a u x  avan ces d ’une dem i-m ondaine 
sou d oyée  par Tépouse lég itim e, ou  tout 
sim plem ent a u x  agaceries d ’u n e  fem m e 
de ch a m b re  u n  peu  fripon n e et entière­
m ent d évou ée  à  sa  m aîtresse. Car, il n ’y 
a  pas à d ire, l’article 230 est form el :

« L a  fem m e peu t dem ander le  d ivorce  
p ou r  cause d ’adultère de son  m ari. »

Et, quand la  belle M lle X . . . ,  con ven a ­
b lem ent rétribu ée, a  pris la p ein e  d ’aver­
tir  e lle -m êm e,par un petit b leu , Tépouse 
outragée q u 'on  p ou rra  la  surpren dre en­
tre cin q  et s ix  heures du so ir  en train 
d 'exécu ter les con d ition s de son  con trat ; 
quand Julie a  fait savoir à  m adam e que, 
sûrem ent, m on sieu rpassera  p ar sa  ch am ­
bre en rentrant du cercle , le pau vre  niais 
q u i i o i ^ e  dans le  sa c p eu t b ien  d ire au 
com m issa ire  :  ̂ ,

—  M ais u n e  cocotte , ça  n e  com p te  pas 1 
U ne fem m e de ch am bre n on  p lu s !...

Ce m agistrat, au fon d  attendri, est 
ob ligé  de lu i répondre, a vec  u n e  nuance
de p it ié : * . ,

—  Je n e  v ou s  dis pas, m o n s ie u r !.. . 
M ais il y  a  l ’article  230 !... M adam e votre 
épou se  obtien dra  le d ivorce  con tre  v ou s ... 
U n éch a n ge  de fantaisies, m êm e avec 
un e profession n elle , c ’est un adultère 
au x  yeu x  du T ribu n a l, si Tun des con ­
tractants est m&rié. D ’autre part, la  né­
cessité où  Ton m ’a m is d 'en trer dans 
l ’a lcôve  d on n e  à l’in d iscrétion  de m a 
présen ce  le caractère légal d u  flagrant 
délit. L e  m otif du d ivorce  est pérem p- 
to ire ...

qu i est m aître de votre  secret, c ’est en ­
core  p lu s  d ispendieux  à n ou rrir  qu e le 
sim ple  et norm al appétit de chantage.

Nialgrô ces sages con seils , le flagrant 
délit tru qu é aura to u jo u rs  des am ateurs : 
il y a des gens qui savou ren t, avec une 
vo lu p té  p resqu e sadique, les ém otion s de 
la  chasse à l ’affût. A v e c  Tadultère de 
com m u n  accord , non  seu lem en t toléré 
3ar les ép ou x , m ais am ica lem en t accepté, 
a com éd ie  s’élargit en core .

Il ne faudrait pas cro ire  q u ’il so it seu­
lem ent en usage  dans le peuple , le  petit 
con trat qu e des é p ou x  rassasiés Tun de 
Tautre, et pourtant b on s  cam arades, se 
signen t bén évolem en t, après d îner, en ­
chan tés de  se trou ver si d ’a ccord , et de 
rég ler leurs affaires sans tapage, sans dé­
penses, sans in terven tion  de m agistrats.

Sans doute les m a çon s, les jou rn a ­
liers, tou t le petit peu ple  qui v it dans la 
p rom iscu ité  de ces grandes casernes de 
m isère où  les m œ u rs du phalanstère re­
naissent nécessa irem ent, on t  un e ten ­
dance à passer, sans gên e n i sou ci, à 
travers les scrupu les de la lo i, com m e  de 
très petits o iseau x  par les m ailles d ’un 
filet trop  large. M ais j ’ai là sou s les 
y e u x  c in q  ou  s ix  affaires typ iques où 
des b ou rg eo is , des n égocia n ts , son t en 
cause.

En v o ic i d eu x  cou p les qu i habitaient 
la  m êm e m aison , v iva ient am is et se fré­
quenta ient assidûm ent. Un beau soir, en 
tirant les R ois , ils s’av isent qu e  ce  serait 
tou t à fait d ivertissant d ’en u ser com m e 
au quadrille où  Ton ch an ge  de dam es. 
Il se trou ve q u e  les quatre vo lon tés  sont 
consentantes. M . X .. .  a  depuis lon gtem ps 
du g oû t p ou r  M m e Y .. . ,  qu i le  trou ve 
ch a rm a n t; M . Y .. .  a i e  cœ u r  tou ch é  au 
v if  p ar la  grâce  de M m e X . . . ,  et il en  est 
agréé. P ou rq u o i ces quatre con jo in ts  se 
rendraient-ils m alh eu reu x  ? L 'éch a n ge  
q u ’on  va  faire m et les m aris au-dessus 
du rid icu le  et les fem m es à l ’abri de la 
ja lou sie . Il n e  reste d on c  q u ’à  trouver 
u n e  form u le  de contrat. On la  rédige 
séance tenante :

« Il est entendu  q u ’à  p artir de  ce  jou r , 
m oi X . . . ,  je  con cèd e  à Y .. .  m a  fem m e 
Juliette. Il m e d on n e en  éch an ge sa 
fem m e A m anda. »

J 'ai v u  le con trat écrit su r beau  papier 
tim bré, parafé par les quatre intéressés 
au -dessous de cette form u le  d ’u sage  : 
« Fait d ou b le  à P aris, de b on n e  fo i et de 
b on n e  am itié. »

Dans le  m on d e, on  se signe aussi des 
petits papiers. U ne fem m e, rich e  et 
am ou reu se, aban don n e  u n e  partie de son 
reven u  à un m ari in d ign e p o u r  q u ’ il la 
la isse  v iv re  selon  la  pente de son  cœ ur. 
Gela* s ’appelle « se rendre sa  liberté » , 
ce la  ne n ote  pas nécessa irem ent d ’ infay 
m ie  le co n jo in t  qu i ven d  sa  to léran ce  à 
beau x  den iers com ptants.

—  Si vou s  v oy ez  si peu  de vra is m on ­
dains, m e disait un e fem m e de grand 
esprit, u ser du  d ivorce , ce n ’est pas p ou r 
des m otifs  h on orab les  ; c ’est parce  que 
le  m on d e  est trop  im m ora l. A u  m om en t 
du m ariage, le  m ari s’est arrangé au 
m ieu x  de ses intérêts dans le contrat. 
II a  d on c  tou t à  perdre  dans le  d ivorce. 
Il n ’en veu t poin t. Il fait com m e  ce ph i­
losop h e , m erveilleu sem en t m odern e, quo 
G yp n ou s a  pein t dans son  Jou rnal d ’un  
grin ch u , qu i s’arrête à tem ps dans la 
vo ie  de la ja lou s ie  et de T indignation , 
)o u r  ne pas être ob ligé  d ’user des faci- 
ités gênantes q u e  lu i d on n e la  lo i nou ­

velle.

à  r e  a u e  sa  fem m e conservât ? ve iller  à l’application  des décis ion s prises
la par leu n e  hab itation  ------

n ’a pu  se m éprendre su r les conséqu en ­
ces qu i p ou v a ien t en résu lter, au point 
d e  v u e  de la  fidélité co n ju g a le ... »

A llon s, il n ’y  a pas à  dire : de toutes 
les m arionnettes qu e G u ign ol m et en 
scèn e , c ’est en core  Thom m e à  la  toque 
qui est le p lu s bou ffon .

Hugues L e  Roux.

É c h o s
L a  TsmpèiaiiiTe

Le vent souffle encore avec une extrême vio­
lence sur les côtes de Bretagne, et la mer est 
toujours houleuse devant Le Havre et Bou­
logne. Le baromètre, en très grande hausse sur 
TÉspagne, se tient à 760®»! à  Paris. Des pluies 
sont signalées uii peu partout en France. La 
température varie peu : à  10® au-dessus le ma­
tin à huit heures, le thermomètre ne dépassait 
pas II®  l’ après-midi. Des pluies restent tou­
jours probables avec temps doux ; le soir le 
thermomètre était à  9® et le baromètre vers 
minuit restait à 761“ ®'.

Monte-Carlo. —  Thermomètre : le matin à 
huit heures, 13®; à raidi, 15®* Très beau temps.

n er satisfaction 
m ations.

à  n os légitim es récla -

Sait-on  q u e  TEtat a  de petits profits 
an n u els  qui ne p eu ven t être p révu s au 
bu d get à ra ison  de leur ch iffre  variable, 
et qui ne so n t con sta tés q u ’u ltérieure­
m ent, lors du règ lem en t des exercices 
p a s sé s? !! s ’ag it des su ccess ion s  en déshé­
rence, des b ien s vaca n ts  et des épaves. 
C haque année TEtat b én é fic ie  de ce  ch e f 
d e  certa ines som m es qui v ien n en t a c ­
cro ître  d 'autant les ressou rces  générales 
du bu dget. , X J

P ou r  Tannéé écou lée  le m on tan t de  ces 
recettes exception n elles s ’est élevé à

p roven a n t de 
eurs a insi re ­

deu x  m illion s et dem i, 
l’a liénation des b ien s  et va 
cueillis par aban don  de leurs propriéta i­
res orig in els et fa isant retou r a la co llec­
tivité après un laps de tem ps déterm iné 
p a r la  lo i, lo r s q u ü  ne s’est p rod u it au­
cu n e  réclam ation  lég itim e.

UN TÉM O IN NÉCESSAIRE

M . le président du C onseil à  p ron on cé  
Tautre jo u r  u n ep aro le  qu e tqutle  m onde, 
sans d istinction  de partis n i d ’op in ion s, 
sem ble  a v o ir  applaudie. Il a  d i t :  « O h l 
ou i, fin issons-en  1 »

P u isq u ’on  veu t rée llem en t en finir, 
puisque Ton sem ble  com p ren d re , sinon  
es dan gers, au m oin s les ennuis d 'u ne 

p rolon gation  indéfin ie de la  crise ner­
v eu se  actuelle , qui d iv ise  les gen s les 
m ieu x  faits p o u r  s’en tendre, je  m e de­
m ande p ou rq u o i on n e  feraitpas le néces­
saire p o u r  entendre un tém oin  don t per­
son n e  n e  conteste la  va leur. Il s ’agit de 
M . le com m an dan t Esterhazy.

P ar u n e  lettre adressée au prem ier 
p résiden t de la  C our de cassation  et com ­
m u n iq u ée  à la  presse par l'in term édiaire 
ô eV A g en ce  Havas, ce com m an da n t offre  
de ven ir  déposer si on  lu i a ccord e  un 
sauf-conduit.

Ge sau f-con du it lu i sera it inu tile  p ou r  
Tafl’aire D reyfu s en e lle -m êm e : pu isqu  il 
a été p rocla m é in n ocen t par un Conseil 
de g u e r r e , il n e -p e u t  p lu s  être • in­
quiété ; m ais il reste con tre  lui une 
p ou rsu ite  intentée par un de ses proches. 
C ’est con tre  cette p ou rsu ite  et le m andat, 
d ’a m e n w  qu i en a  été la  le i
com m an d a n t désire p ren d re  se â ^ é ca u -i 
tions. Je n e  v o is  réellem ent pas pÈinrquoi 
le prôsiident de la  G our de cassation

su ccès  de 
la  vitalité 

m ilieu  des

Un banquet a  été offert h ier so ir , chez 
M arguery , à M . P érard , com m issa ire  g é ­
néral de la  section  française à l ’E xposi­
tion internationale de B ergen .

Dans de ch a leu reu x  d iscou rs, M M . 
L ourties, M arty et G u ieysse, anciens 
m inistres, on t p rocla m é le 
cette exposition  qu i a attesté 
de Tindustrie française au 
popu lation s norvég ien n es.

M . C oyne, représen tan t du m inistre 
du com m erce , a  rendu  u n  h om m a ge  
m érité au zèle et au d évou em en t dont 
avait fait p reu ve M . P érard  p ou r  l'o rg a ­
nisation de cette exposition . L ’assistance 
d ’élite, qui se com p osa it de hautes nota­
bilités de l'industrie  parisienne, a  san c­
tionné de ses app laudissem ents les é lo ­
ges officie ls  adressés au  com m issa ire  
général do l ’E xposition  de B ergen

Qui d isa it d o n c  q u e  le  F rançais n e  se 
p assion n a it p as p o u r  les spectacles sp or­
tifs?  . „  r»

Salle co m b le  h ier  so ir  a u x  F olies-B er-
cère .

U ne lu tte  a  été ach arn ée , ce lle  en tre  
E u gèn e de P aris et Jan T h y s , ch a m ­
p ion  be lg e  du  C lub a th létiqu e b ru xello is . 
E lle le fu t à  ce  p o in t qu e , dans une prise 
v io lente , T h y s , en terrassant E ugène, lu i 
a  fou lé  le p ied  ga u ch e  et fêlé le tibia.

Ce so ir , à  d ix  h eu res et dem ie, au x  
F olies-B ergère , s ix ièm e séan ce  des luttes 
é lim in atoires p o u r  le  G rand P r ix  de  la  
V ille  de P aris.

L es luttes seron t les su iva n tes :
i “ F inale des deu x  pou les disputées 

h ier  s o ir ; ,
2® L e  B u lgare P etroff, F rev ille  (Suisse), 

B eau deu r et B erger.
Ces je u x  prom etten t quelqu es ém o ­

tions.

Hors Paris
De C h erb ou rg  :
« S. M . la rein e d ’A n g leterre  arrivera  

à C h erb ou rg  le 10 m ai’s, et n on  le 8  
co m m e  on  Tavait a n n on cé .

» L a  re in e  V ictor ia  se ren d ra  d irecte­
m en t de C h erb ou rg  à  N ice. »

B e lo w  fit dem ander si l’ Im pératrice  p o u ­
v a it  le recevo ir . P resqu e aussitôt le  b a ­
ro n  de R eischach , m aréchal de la  C our 
de  l ’Im pératrice , descen d it p ou r  inviter 
M . de  B elo’w  à m on ter dans le w a g o n . 
En m êm e tem ps l’Im pératrice  se  m o n ­
tra it à  un e fenêtre, adressant u p  sou rire  
à  M . de B e lo w ,q u i lui offra it u n e  très 
belle  gerbe  d ’orch idées.

L ’Im pératrice  portait u n  m anteau de 
fou rru re  et était co iffée  d 'u n e  cap ote  
n o ire  garn ie  de ja is  noir . Elle ne parais­
sait n u llem en t fatigu ée du  v oy ag e .

C om m e o n  apporta it du  bu ffet de  la  
gare  le d in er  com m a n d é  par l’Im p éra ­
trice , ce lle -ci invita  M . de  B e low  à  sa  ta­
b le , et aussitôt les em p loy és  de la  gare 
m a n œ u v ren t le w a g o n  p o u r  le rattach er 
au  train de  V intjm ille .

L a  suite de l'Im pératrice se  co m p o se  
du  baron  de R e isch a ch , d e là  co m te sse d c  
P erp oa ch er-S ed ln itzk y ,d a m ed ’h on n eu r, 
et d  u n  n om b reu x  p ersonn el.

M . R uelle , in specteu r de l’exp loitation  
d u  N ord, a ccom p a g n e  l’Im pératrice de 
Calais à V in tim ilie  où  le serv ice  d e  sur­
veillance sera  pris par M . P aoli, le co m -

ju
dé

re d 'in s-
ivrer co

L e  B azar de la  Charité, qu e  le com te  
et la com tesse  de Castellane fon t co n s ­
truire rue P ierre-C h arron , sera  term iné 
du l*”  ̂au 15 m ai.

On p ou rra  d on c , dès cette année, y  
ten ir les ven tes habituelles. L e  card inal- 
archevêque de P aris a  bien  v o u lu  pro­
m ettre  de ven ir  bén ir  le loca l dès le jo u r  
de Touverture.

A  partir du 1“  février, p ar les so in s du 
com te et de  la com tesse  de Castellane, 
les g én éreu x  don ateu rs, un C om ité sera 
form é don t n ou s p u b lieron s la  com p os i­
tion , et c ’e s l au président de c e  C om ité

r î devron t s 'adresser les p r é s i d e n t  ou  
n és îiat pormessses des -œuxtros qu i v o u ­

dron t vendre au  nou^ eau Cazai- de  la  
Charité.

qui
reçu
sous

On prétend — je n’en veux nen  croire 
— qu’il y a dos médecins assez dénués 
de sens moral pour chuchoter, dans cer­
tains cas, à  Toreille de leurs clientes le 
nom d’une avorteuse et pour leur dire :

— Venez me trouver ensuite.
De même, des gens qui ne croient p ^  

facilement à  la vertu affirment qu’il 
s’est trouvé des avocats sans scrupule 
pour donner mystérieusement à leurs 
clientes Tadresse d’agences très pari­
siennes qui disposent de comparses irré­
sistibles et qui se chargent, dans le 
besoin, d’organiser un flagrant délit bien
légal. . ..

Faut-il vous dire que je tiens ces ra­
contars pour de pures médisances? Ce 

est certain, c ’est que j ’ai souvent 
, et sans doute vous com m e moi, 

belles enveloppes cachetées, avec 
des affranchissements de quinze centi­
mes, des prospectus très explicites de 
ces agences discrètes qui se chargent 
« de toutes recherches délicates dans 
Tintérêt des familles ». La « surveillance » 
est une des mamelles qui les font vivre ; 
Tautre est le « flagrant délit concerté ».

— J’ai connu, m’a dit un praticien du 
divorce, beaucoup de gens qui avaient 
eu la faiblesse de céder à  ces sollicita­
tions. II m ’en vient encore tous les jours 
qui me disent : « J'ai reçu un prospec­
tus d’agence... » Je les mets en garde 
contre la  tentation de s’en servir. En 
effet, la plupart du temps, l’expérience 
coûte horriblement cher et elle n’aboutit 
pas. Les agences fournissent à leur clien­
tèle des romans très pathétiques... Si 
Ton se fie à leurs indications, on fait 
chou blanc. L'agence en est quitte pour 
s’excuser sur la  difficulté des « filatures », 
sur un changement de fiacre qui a dé­
pisté. Cependant, le « filateur », qui sou 
vent a simplement pris la  peine de rédi­
ger son petit mémoire d'imagination 
dans une brasserie,en buvantdes bocks, 
se fait communém ent payer de soixante 
à quatre-vin^s francs par jour.

Et cet homme d'expérience ajoutait :
— Si Ton est décidé a organiser un fla­

grant délit, il vaut m ieux opérer soi- 
niôme, traiter de gré à  gré avec une 
belle personne experte à  jouer la com é­
die de Tamour, qui ne s’effraye pas trop 
à la pensée que deux hommes à la fois, 
Tamoureux et le commissaire, la verront 
dans un déshabillé galant. Mais que 
d'embarras se préparent, dans la suite, 
les imprudentes qui usent de tels moyens 
pour se défaire de leurs maris! Leurs 
complices les font aller où elles veulent. 
Elles menacent d’avertir le mari , le 
commissaire de police, le Tribunal, de la 
fourberie dè leur connivence. On en a 
vu qui feignaient les remords. Et un 
remordSi voycîs-vous, ckez m. complice

V oilà  les m œ u rs des é p ou x  qui tour­
nent au tou r de Tadultère.E lles feron t rire 
ceu x  q u e  le cy n ism e  divertit. Je les tiens 
pourtant, dans T occasion , m oin s com i­
ques. qu e  les décision s des m agistrats 
qui les ju gen t.

On a vu  avec quelle facilité ils a ccor­
daient le d iv orce  à la brassée, p o u r  les 
m otifs les p lu s futiles ? Il leu r arrive de 
le re fu ser à des ép ou x  qu i se son t donné 
des sign es si in ju rieu x  de leu r m épris 
réciproqu e.

Je son ge , en ce  m om en t, à  un p rocès  
qu i n ’est pas b ien  ancien  et qu i, en son 
tem ps, a  diverti le T ou t-P aris . Il m ettait 
en scèn e un financier, u n e  dam e du 
corp s de ballet et le m ari in  partibus  de 
cette légère créature.

A  tort ou  à  ra ison , la  danseuse avait 
persuadé au financier q u ’il était la  cause 
)rincipale d ’u n  grand  m al de g en ou  p ou r 
equel elle avait dû, toute un e année du­

rant, s ’é lo ign er des p lanches. A près cela, 
il fallut d on n er u n  n om  à un en fant qui 
était n é  dans la  m aison . L e  financier usa 
d ’u n  m oy en  pratiqu e. 11 d écou vrit un 
p erson n age p eu  scru pu leu x  et très dé­
sargenté q u i, p ou r  un e b o n n e  som m e, 
accepta  d ’ép ou ser la  danseuse, de donner* 
son  n om  à î ’en fan t et de passer la Seine 
afin d ’a ller habiter dans u n  quartier fort 
é loigné.

Il arriva  qu e cette danseuse et ce  m ari, 
qu i rée llem en t n e  se v oya ien t jam ais, 
trou vèren t cependant m oyen  de se b rou il­
ler. L ’ idée q u ’ ils étaient un is Tun à l’au­
tre, vo ire  par un lien v irtuel, leu r devint 
insupportable. Ils se m iren t d ’accord  
p o u r  dem ander le d ivorce . Ils prou vèren t 
qu e leur m ariage avait été un e farce; ils 
attendirent avec con fian ce  la  sentence du 
T ribunal.

On leu r rép on d it par u n  refu s.
L es con sidéran ts du ju g e m e n t son t de 

ceu x  q u ’il con v ien t de  citer :
« A ttendu  que la  fem m e qu i con n a is­

sait les relations de son  fu tur m ari avec 
une autre fem m e y  avait con sen ti, et 
m êm e qu ’elle avait stipulé qu e ces rela­
tions con tin u era ien t après le  m ariage, 
elle n e  peu t prétendre trou ver dans Ta­
dultère de son  m ari u n e  cause p érem p - 
toire de d ivorce , alors su rtou t q u ’elle a 
a vou é  n e  p o in t p ou rsu ivre  con tre  son  
m ari la  ven gean ce  d 'u n e  in ju re , m ais 
l’a ffranch issem ent de l’autorité m aritale ;

» A ttendu , d ’autre part, qu e  le  m ari ne 
peut se  fon der p ou r  ob ten ir  le d ivorce  
su r  T inconduite et spécia lem ent su r Ta­
dultère de sa fem m e, lorsqu e, ayan t con ­
tracté m ariage u n iqu em en t dans le b u t  
de  participer à  la  fortu n e opu len te  de sa 
fem m e d on t il n ’ ign ora it pas le passé et 
de d on n er son  n o m  à  l ’en fant d on t elle 
était m ère, et ayant, lors du  m ariage,

ne s 'arrangerait pas avec  le 
tructibn  M . B ertu lus p ou r  
sau f-con du it.

Il faut le répéter, sans se lasser, pu is­
q u 'on  n e  se asse pas do travestir les 
in tention s les p lus p u res , et de défigu rer 
les déclarations les p lus sin cères ; Il y  a 
sans doute des gens q u i, à p rop os  de 
Taffaire D reyfus, p ou rsu iven t des buts 
cachés, inavouables, com m e  p ar exem ­
ple l’am oindrissem ent m oral de Tarm ée.

Je co n ço is  parfaitem ent qu e ces des­
seins secrets aient éveillé do très légiti­
m es et de très om brageu ses susceptib i­
lités. L a  F rance est trop  ja lou se  de son 

•armée p ou r  n e  pas s’ irriter dès q u ’on  fait 
m ine d ’y  toucher.

M ais il y  a aussi des gen s  qu i, dans la 
s in cérité  de leur âm e, désirent tout b o n ­
n em en t la  lum ière , et la  lu m ière  rapide, 
p ou r  p ou v o ir  se détacher d ’une question  
obséd an te  et dou lou reu se .

C eux-là  seuls son t intéressants parce 
qu e ceu x-là  seuls son t-sin cèrcs . Ils on t  le 
droit d ’ôLre tirés le p lu s vite possib le  de 
leurs perplexités. C’est p o u r  eu x  qu e la 
C our de cassation  devrait se hâter. G’est 
p o u r  eu x  q u ’elle devrait se résou dre aux 
form alités prélim inaires qu e le tém oin  
ré fu g ié  à  T étfan gcr réclam e p ou r  sa  sé ­
curité.

Car ce  qu 'il faut désirer, c ’est que 
Tarrêt, quel q u ’il soit, qu i sortira  de ce 
ca u ch em a r le term ine et le dissipe, et 
q u o  p erson n e  ne pu isse in v oq u er une 
n ég ligen ce  ou  une obscu rité  dans les 
p rocéd és ju d icia ires qui d oiven t m ettre 
u n  term e à  u n e  agitation  -a la  fois ridi­
cu le , dan gereuse et fu n este .— J. Gornély .

A Travers Paris
U n Te D eum  so len n el sera  ch an té  au- 

o u rd ’hui dan s la chapelle  du Sénat en 
'h o n n e u r  de M gr H oyek,. secrétaire gé­

néral du  patriarcat m aron ite  d ’A n tioch e  
et de tou t  TOrient, qu i v ien t d ’être élu 
patriarche, en rem p lacem en t de Sa Béa­
titude M g r H adj, p ar le  syn od e  des ar­
ch evêqu es et évêqu es réu n is  au m on t 
L iban .

S. B . M gr H oyek  a  cin qu an te-quatre  
ans. G’est u n  am i d év ou é  de la  France, 
où  il a  fa it p lu sieu rs v oy a g es  d iplom a­
tiques.

On sait qu e  la  chapelle  du Sénat est af­
fectée depu is quelqu es années à  la  co lo ­
n ie  m aron ite  de P aris, sou s  la direction  
de M gr B asbou s.

L e s  co lis  postau x.
D e tou s les rou a ges  don t se com p ose  

c c  m u ltiform e assem blage  que, pal* une 
heureuse expression , on  a  appelé « le 
m écan ism e de la  v ie  m odern e »', aucun 
n ’a  eu  de p lu s belles destinées qu e le 
co lis  postal. A u  d ébu t, m qdeste tarif spé­
cial à  Tusage des expéd itions d ’échan til­
lon s et de m en u s ob je ts  qu i ne pèseraient 
pas p lu s de 3 k ilos, il a  fait un p rem ier 
)as, en 1892, quand fut créé  le n ou veau  
yp e  de 3 à  5 k ilos ; pu is, en 1897, bril­

lant développem en t a vec  l'inaugu ration  
du troisièm e type , do 5 à  10 kilos.

En attendant la création  de la dernière 
cou p u re , celle qui com p ortera  les en vois  
pesant de 10 à 15 k ilos, on apprendra 
avec intérêt le  ch iffre  des expéd itions de 
Tannée 1897. Il s’est é levé à 47,151,000. 
C’est le 15 sep tem bre  d e  cette année-là  
qu 'avait co m m e n cé  à  fon ction n er le ser­
v ice  des 1 0  kilos.

Q uelle d ifféren ce  avec le résu ltat de la 
prem ière année entière d ’exploita tion , 
1882, où on  n ’avait constaté qu e 1 0  m il­
lions 535,000 expéd itions 1

II est b on  de faire rem arq u er q u e , au 
p o in t de vu e  du  com m erce  extérieur, les 
co lis  p osta u x  son t un excellen t instru­
m ent de d iffusion  p ou r  l'exportation  fran­
ça ise. En 1897, dern ière  année d on t les ré­
sultats soien t con n u s , il en  a été en reg is­
tré 2,220,000 à l ’im portation  et 3,618,000 
à la sortie. Si on  leur attribue u n e  va leu r 
m oy en n e  de seu lem en t 15 francs, cette 
ba lance favora b le  de 1.400,000 co lis  p os­
taux aura  valu  à la  F ran ce  u n  b én éfice  
de 2 1  m illion s de  francs.

D e S a in t-P étersbou rg  :
«  D e retou r de M oscou , la  délégation  

d e  TEcole m ilita ire de S a in t-C yr a  as­
sisté h ier à un d în er ch ez l'am bassa ­
d eu r de  F rance. . .

»  A u jo u rd ’hui, la  d élégation  a  v isité  
p o u r  la  dern ière  fo is  TEcole m ilita ire 
P a u l; elle a d é jeu n é  ch ez le  général 
B ogd a n ov itch  ; pu is  elle est partie p ou r  
P aris. »  ,

De n otre  corresp on d a n t de R o m e  :
« L e  card inal R ic h a rd a é té r e çu a u jo u r ­

d ’hui p ar L éon  X III.L ’a u d ien cea d u ré  p lu s 
d ’u n e  d em i-h eu re , ce  qu i est bea u cou p , 
ca r, depu is qu elqu e tem p s, le P ape 
écou rte  le p lu s p oss ib le  les aud iences.

» Sans a v o ir  la  préten tion  de savo ir  
tou s les su jets  de con v ersa tion , j e  puis 
dire qu e  L éon  X III a  p rou v é  en core  une 
fois co m b ie n  gran de est sa  sollicitude 
p o u r  la F ran ce  ; il s’est m on tré  désolé  de 
n e  pas la  v o ir  en core  sortie  de ses d iffi­
cu ltés in testin es ,a jou ta n tq u 'il ne cessait 
de p r ier  p o u r  la  pacification^ des esprits 
et d ’attirer su r  e  le les b én éd iction s du 
cie l. »  , ,_

De M on te-C arlo  :
« L e  m ou v em en t m on d ain  s’a ccen tu e. 

On est bien  placé p o u r  en j u § ^  au R es­
taurant du ü ia n d -llô te l où  N oël et 
P atiard  reço iven t en  ce  m om en t tou s les 
sp ortsm en  de  m arque. »

m issaire spécia l, qui est parti é l é m e n t  
h ier so ir , a vec  la su ite  de l’Im pératrice.

F erra r i.

L ’arch id u c F rançois-F erd inand , p rin ce  
héritier d ’A u trich e-H on grie , est attendu 
à  C annes, où  une pléiade d 'A ltesses im ­
péria les et d 'A ltesses roya les va  re jo in ­
dre les prin ces  et p rin cesses  (jui s ’y  
trou ven t déjà .

L ’a rch id u c , don t la  santé avait lo n g ­
tem ps la issé à désirer, va  m aintenant à 
m erveille . Il rem plit avec une grande 
activ ité  tou s scs  d evo irs  m ilita ires et 
p rin ciers. S on  com p le t rétab lissem en t a 
causé u n e  grande satisfaction  dans tout 
Tem pire, où  les sentim ents de loya lism e 
dyn astiqu e  son t p lus p ro fon d s  qu e ja ­
m ais.

L ’arch id u c F ran çois-F erd in an d  a eu 
trente-cinq  ans le É8  d écem b re  dernier. 
Son  père était Tarch iduc C harles-Louis, 
frère de T em pereur F ran çois-Joseph , et 
sa  m ère  la p rin cesse  A n n on cia d e  de 
B ou rbon -S iciles , fille du ro i de N aples 
Ferdinand II et de T arch iduchesse d ’A u ­
triche M arie-T h érèse, la  fille  du  célèbre  
a rch id u c Charles.

Nouvelles â la Main
P récep te  de m ora le  de  Josep h  P ru d - 

h om m e à  son  re jeton  :
—  R appelle-to i, m on  fils, q u ’ il n e  faut 

jam ais  con trefa ire  les person n es in fir­
m es... n i les b illets de ban qu e I

M . C onstans va  qu itter Paris dans 
d eu x  ou  trois jo u rs  p o u r  aller prendre 
p ossession  de Tam bassade de France à 
C onstantinople. Son  installation co ïn ci­
dera  avec  le règ lem en t de la question  des 
indem nités dues à certains de nos natio­
n au x  ou  de nos p rotégés p ar la P orte, 
à  raison des d om m ages q u ’i s ont ép rou ­
v és  dans les troubles.

Ce règ lem en t a fait T ob jet de lon gu es 
n égocia tion s entam ées et poursu ivies 
par M . P au l C am bon.

A u  départ de ce  dern ier, la  P orte  avait 
institué un e C om m ission  ch argée  de  pré­
parer la  solu tion . Cette so lu tion  est au­
jo u r d ’h u i déterm in ée, et il n e  reste p lu s 
q u ’à  Tappliquer et à  p ayer les indem ni­
tés. L a  prem ière  tâche de notre  n ou vel 
am bassadeu r v a  être p récisém en t de

On parle b ea u cou p  de crise  com m er­
ciale. D ’un e petite enquête q u e  n ou s 
a von s faite, il résu lte cependan t qu e si 
cette crise  a  ex isté , elle  n ’a  nu llem ent 
atteint les m aison s qui d on n en t le genre 
dans les hautes spécia lités parisiennes. 
G’est a in si qu e  n ou s  a von s appris que 
les in com p arab les  ju m elles  F lam m arion  
et les verres Isom étrop es dans leurs 
m on tu res qu i p orten t un si rem arquable 
cach et d 'é légan ce  se  son t en core  p lu s 
ven d u s cette an n ée ch ez l ’op tic ien  a la 
m ode, F isch er, avenue de TOpéra.

L e  ju r y  d u  co n co u rs  de m aisons que 
n ou s a v on s a n n on cé  est a u jo u rd ’hu i 
form é.

C’est à M . B ou v a rd  q u ’en a été offerte 
la présidence.

Ce ju ry  se com p ose  de n eu f m em bres , 
y  com p ris  le président, qui son t M . Sau - 
g er, a rch itecte -voyer  en ch e f ad jo in t de 
la V ille de P aris ; deu x  architectes dési­
gnés par lés con cu rren ts  et cin q  con seil­
lers m u n icipau x  : M M . L a m ou rou x , L ou is 
M ill, B lachette, T h u illier  et L ebreton , 
un pharm acien , un avocat, etc.

Il v isitera les m aison s proposées p ou r  
la prim e et qu i son t au n om b re  de  cin ­
quante-deu x, réparties dans dou ze  ar­
ron d issem en ts, n otam m en t dans les hui­
tièm e, neu vièm e, se iz ièm e et d ix -sep ­
tièm e.

L es s ix  m édailles d ’o r  qu i seron t distri­
bu ées a u x  lauréats représentent ch acu n e 
la  va leu r de 1,260 fran cs et, gravées par 
Daniel D u puis, p orten t u n e  a llégorie  de 
d eu x  figu res, la  R ép u b liqu e  et la  V ille  
de  P aris , et au  revers  le  n om  du  titu­
laire.

C ercle  v ic ieu x  :
—  J ’ai rem arqu é u n e  ch ose , d isait h ier 

P on tb iq u et, c ’est q u ’on  n e  p eu t ra ison ­
n ab lem en t parler de TAffaire qu e si on  
est du m êm e avis ; et on  ne peut savoir 
si on  est du m êm e avis q u ’après en avo ir
parlé I „

L e  Masque de Fen

L A M O R T D E N Ü B A R -P A C H A
On n e p eu t p lu s dire qu e la  m ort  de  

N u bar-p ach a , su rven u e  hter so ir  (il 
avait soixante-treize  a n s ),so it  un e gran de 
porte p ou r  TEgypte ; depuis lon gtem p s, 
en  effet, sau f un cou rt  répit, il n 'y  jou a it  
p lu s  de  rô le  politiqu e , et il avait m êm e 
cessé  d ’y  résider. Il était p lus facile  de  le 
ren con trer  à  P aris q u e  su r les b ord s  du 
Nil.

M ais TE gypte con tem p ora in e  n ’a  pas 
p rod u it, pendan t la  secon d e  m oitié  de ce 
siècle , u n  h om m e d'Etat de cu ltu re e u ro ­
p éen n e  et de  tendances libérales . p lu s 
sérieuses qu e cet A rm én ien  é levé  dans 
les p rincipes du ch ristian ism e. O n a  pu 
m édire  à ou tran ce  de son  sans gên e  avec 
les finances et l ’adm in istration  de son  
)ays, il n ’en fu t pas m oin s , au x  y eu x  des 
égyptiens, un m in istre d ’in itiative don t 

le nom  et les actes son t inséparables, 
q u elq u efo is  à  son  h on n eu r, de certains 
irogrès  a ccom p lis  par Tex-em pire des 
^haraons.

Ou ne saurait en  quelqu es lign es re ­
tracer toutes les phases de sa  v ie  agitée, 
m ais on  en retiendra  un poin t qui c o u ­
ron n a  p o u r  ainsi d ire toute sa  carrière. 
Q uand les A nglais, fu ren t établis en 
E gypte , ils essayèren t de faire de N u bar 
u n e  créature èt un in stru m en t d ociles , 
30ur liabitùer p lu s faciiêm en t b* pqpu - 
ation à  leu r in tru sion  dans les affaires 

in térieures du p ay s . S u r  ce  ch a p itre , 
N ubar-pacha , tou t en y  m ettant do 
Thâbilete, tou t en y  d ép loyan t cet art do  
co m p o se r  avec  l adversairé qu i est le don  
su p rêm e de  la  d ip lom atie  orien ta le , n o  
se la issa jam ais en tam er à fon d . « Je 
su is  p o u r  l ’o ccu p a tion , aim ait-il à dire, 
m ais n on  l'o ccu p a tion  adm in istrative. » 
Et de fait, au d ébu t de son  p lus im portan t 
m in istère, cè lu i de 1884, U en eu t sou s 
les yeu x  de sin gu liers sp éc im en s ,n ota m ­
m ent dans la  p erson n e  du con se iller  
L loyd , qu i éta it bien  le type a ch evé  du  
b rou illon  in expérim en té et incapable.

N ous n ’a von s pas tou jou rs eu , n ou s 
autres F rançais, à n ou s  lou er  de N ubar, 
tém oin  l’affaire du B osphore é g y p t ie n ;  
m ais, s ’il a p lu sieu rs fo is  essayé de faire 
é ch ec à notre  in fiu en ce , jam ais  il n ’a  été 
inspiré par le désir de d évelopp er, au dé­
trim ent de la nôtre , ce lle  de n os rivaux . 
H aurait vou lu  une E gypte libre, indé­
pendante de toutes les in flu en ces étran­
gères, et ni lui ni TEgypte e lle -m êm e 
n ’avaient dans la  m ain  les é lém ents 
d ’u n èsem b la b ierégén éra tion  à b re f délai. 
M ais ce p rog ra m m e, du m oin s, n ’avait 
rien en  a o iq u è  de très.pûUtic|ue e t d e  très 
h on ora b le .

En tou t ca s , ju s q u ’à la dern ière heu ro  
de son  action  politiqu e, N ubar travailla  
à la réalisation  de ce  p rogra m m e. Il n ’est 
pas besoin  d 'a jou ter  qu 'il y  é ch ou a , et 
q u ’après sa  ch u te  cette in to lérab le  tyran­
n ie au  con se iller  financier et du con su l 
général anglais, si a rdem m ent d én on céo  
p ar lu i, n ’a  fa it qu e  grandir.

W h iat.

L ’ i m p é r a t r i c e  F r é d é r i c

D É G l A R i m S  DE M. LEBRET
G srde  des sceaux

A  P A R i S

L ’im pératrice  F réd éric, m ère  de G uil­
laum e II, est arrivée h ier so ir  à Paris, à 
sept heures et quart, par le train de  Ca­
lais, qui avait dû être dédoublé . L a  tem ­
pête qu i a  sévi su r la  M anche avait re­
tardé p lu sieu rs départs, et hier, dès qu e 
la  traversée a paru m eilleure, les voy a ­
geu rs son t arrivés en fou le . L ’Im péra­
trice  était dans le w a g on  du p rin ce  de 
G alles, qu e  le prince a m is à la  d isposi­
tion de T lrapôralrice p ou r  la con d u ire  de 
Calais à  B ord igh era  où elle va  s’ instal­
ler. Ce w a g on  était attelé en qu eu e du 
train.

C 'est sou s le nom  de com tesse  C ron- 
berg  qu e l'Im pératrice voyage , dans le 
p lus strict in cogn ito . Il n ’y a  d on c eu de 
récep tion  d 'au cu n e sorte . Seu l, M . de 
B elow -S ch latan , con seiller de l’am bas­
sade d 'A llem agn e  à Paris, était venu  sa­
lu er la  m ère de son  sou vera in , au nom  
de l'am bassadeur, le com te  de M unster, 
qu i avait dû partir h ier m êm e, à  une 
h eu re, p o u r  B erlin , a ccom p a gn é  de sa  
fille, la com tesse  M arie de M unster.

L e  haut person n el de  la  gare  se tenait 
su r  le quai : M . B ou vat, ch e f du  m ou v e ­
m en t ; M . A verlant, ch e f de gare, et M . 
M artin , ch e f ad jo in t.

D ès a u e  le  train  eu t stop p é , M . de

M . L ebret, m in istre  de la  ju s tice , est 
u n  h om m e fort a im a b le ; il a  des m an iè­
res cou rto ises , des paroles correctes , Tal­
lu re  générale d ’un h om m e d u  m on d e  q u i, 
é levé au p ou v o ir , sait être de  so n  tem ps 
a vec  b o n n e  grâce.

Il ne v it  p o in t cep en d an t su r  u n  lit  d e  
r o s e s , n otre  garde des s ce a u x , et les 
sou c is  qu otid ien s de T « A ffaire » le  fati­
gu en t b ien  p lu s qu e  le m éch an t rh u m e 
q u i, m ercred i, dern ier, à  la  tr ib u n e  de 
la  C ham bre, ob scu rcissa it sa  v o ix . M ais 
n ’a n tic ip on s  p o in t et p rocéd on s a vec  
m éthode.

M . L ebret a  présidé h ier le  C onseil 
d ’Etat. A ussi le  trou v on s -n ou s , v e rs  s ix  
heu res, en habit dan s son grand  et s o ­
lennel bureau  de la  place V en d ôm e.

T o u t  de suite, la con versation  s 'en ga ge  
su r  la C our de cassation , thèm e in épu i­
sab le , su rtou t depuis quelques jo u rs .

—  On dit et on  im prim e, m on sieu r  le 
m in istre , q u 'à  la suite de la dern ière 
séance de la C ham bre et des déclarations 
de M . C avaignac con cern a n t M. M anau, 
vou s  avez m andé le p rocu reu r  général 
près la C our de cassation , en votre  cab i­
net, et l’avez b lâm é d ’avo ir  ch erch é  à 
prendre con n a issan ce , au m ois  d ’o c to ­
b re  dernier, du fam eu x  d ossier  secret.

L e  m in istre s 'adosse  à la ch em in ée , 
a llum e une cigarette eU sou rian t :

—  M on  D ieu l n ou s  d it-il, qu an d  d on c  
s ’a rrêteron t ces in form ation s antaisistes 
qu i parten t on  n e  sait d 'où , na issent on  
n e  sait com m en t, et son t toutes p lu s  r id i­
cu le s  les u n es q u e  les autres? N on , je  n'ai 
p a s  fa it appeler M . M anau ; n on , je  n o  Tai
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pas blâmé et —  dois-jé vous le dire? — je 
ne connais de cet incident que deux cho­
ses: M. Manau, qui, remarquez-le bien, 
n ’était pas un juge, a demandé, pour éclai­
rer sa conscience, s'il était possible qu ’ü 
eût connaissance du dossier secret avant 
que de prononcer son réquisitoire d’au­
dience, il lui a été répondu que cette 
com munication était impossible. Un 
point, c ’est tout. Je ne sais rien do plus.

— Cependant, insistons-nous, le Fi­
garo a publié aujourd’hui même des 
renseignements d'où il .résulte qu'un 
échange de correspondance a- eu liou 
entre M. Manau, M. Sarrien, garde des 
sceaux, et le général Chanoine, ministre 
de la guerre : que le principe de la com ­
munication du dossier secret fut d’abord 
admis, qii’Pn fixa m ôme le jour et l'heure 
de cette communication, et qu'au dernier 
moment seulement le ministre de la 
guerre refusa.

— Il est possible que les choses sa 
soient passées com m e vous le dites, mais 
je  l’ignoré, car au 13 octobre je  n'étais 
pas ministre de la justice. Seul, M. Sar­
rien pourrait confirm é? le fait.

N ous qu ittons a lors  ce  su jet de c o n ­
versa tion , un p eu  sp écieu x , et n ou s  en 
a b ord on s u n  autre b ea u cou p  plus délicat.

— On s ’étonne un peu, monsieur le 
ministre, de la lenteur qu’apporte la 
Cour suprême à trancher la question du 
règlement de juges dans les difîérentes 
poursuites com m encées contre M. lo 
colonel Picquart^ et on se demandé si 
vous, garde des sceaux, vous n'avez 
point le pouvoir de hâter cette affaire.

— Alors, c'est ma réponse aux inter- 
pellateurs de jeudi prochain quo vous 
voulez déflorer? nous dit M. Lebret. Mais, 
enfin, je  veux cependant vous satisfaire. 
Vous com prenez bien que dans une ins­
truction quelconque, conduite par un j uge 
quelconque, le garde des sceaux peut tou­
jours, par l ’intermédiaire de ses procu­
reurs, faire dire qu ’il verrait avec plaisir 
cette instruction conduite plus hâtive­
ment. Mais, quand il s’agit de la Cour de 
cassation — c ’est-à-dire de la plus haute 
juridiction de notre pays — le garde 
des sceaux ne saurait, sans incorrection, 
faire dire par son procureur général aux 
membres de la Cour : « Messieurs, pres­
sez-vous donc un peu I » Cela, je  ne l’ai 
point fait et je  ne le ferai pas. Je le ferai 
d'autant m oins qu’à Theure actuelle 
l’instruction sur le règlem ent déjugés du 
colonel Picquart est close : le rapport est 
fait et se trouve entre les mains de M. le 
procureur général, qui le consulte afin 
d ’établir son réquisitoire.

— Et Tenquête sur Taffaire Dreyfus, 
monsieur le ministre, approche-t-ello de 
sa fin ?

—  P o u r  cela , je  ne p u is  v o u s  dire q u ’ une 
ch ose  : c ’est qu e  je  v ou d ra is  bien  q u 'e lle  
fû t term in ée .

» L ’enquête finie, finies aussi seront 
peut-être les incessantes attaques dont 
je suis Tobjet. Placé à un poste des plus 
difficiles, je  me suis tracé une ligne de 
conduite dont rien ne saurait me faire 
dévier. En acceptant le portefeuille de la 
justice, je  me suis fait à moi-même le 
serment d’oublier mes sentiments de 
citoyen et d 'observer dans le développe­
ment de la révision l’impartialité la plus 
absolue en me cantonnant sur le terrain 
de la loi.

« J ai la conscience d’ôtre resté fidèle 
à  mon serment jusqu 'à ce jour, et, tant 
que je  resterai au pouvoir, rien ne m odi­
fiera m on attitude. En agissant ainsi, je 
me suis déjà exposé et je  m ’expose quoti­
diennement aux furieuses attaques tan­
tôt des antirevisionnistes, tantôt des 
révisionnistes. J ’en suis quitte pour m é­
diter la boutade de M. Thiers qui aimait 
à dire : « Je suis un vieux parapluie sur 
lequel il a beaucoup plu. » Si la pluie se 
métamorphose en tuiles, mon parapluie 
sera peut-être crevé et je  serai quelque 
peu meurtri. Mais qu ’im porte? Les m eur­
trissures ne tuent pas! »

bordereau étant formellement écarté 
com m e n’étant pas de lui.

Il appartiendrait alors à Tautorité mili­
taire d’examiner quelle suite ü convion- 
draU de donner à cet arrêt.

Si elle décidait de traduire à nouveau 
devant un Conseil de guerre Dreyfus, 
qui, dans cette hypothèse, serait replacé 
dans la situation d’un simple accusé, la 
Chambre criminelle penserait que cette 
nouvelle mise on jugem ent ne pourrait 
aboutir qu'à un acquittement. Et la ju s­
tice militaire aurait, en conséquence, à 
reprendre des investigations pour décou­
vrir le véritable coupable.

Telle serait, d’après le Matin, la solu­
tion à laquelle il faudrait s'attendre, so­
lution qui, aux yeux de la Chambre cri­
minelle, serait la seule de nature, dans 
les circonstances actuelles, à ramener 
Tapaisement et la concorde.

D'après une dépêche de "Vienne, M. de 
Schwartzkoppen, interviewé par le cor­
respondant berlinois du Neues Wiener 
Journal, s’est bornéà répondre, au sujet 
de Dreyfus : « Jo ne puis rien dire sans 
l’autorisation de mes supérieurs. Je n’ai 
rien à ajouter à la déclaration officieuse 
faite par mon gouvernem ent, que nous 
n’eûmes jamais un rapport quelconque 
avec Dreyfus. »

Epilogue de Tincident Trarieux-Geor- 
ges Berry.

M. Legrand, directeur de la maison 
Potel et Chabot, nous fait savoir qu'il n ’a 
jamais servi de dîner chez M. Thévenet.

La Liberté, qui a eu à cet égard le 
même renseignement que nous, a voulu 
interroger à cet égard M. Georges Berry. 
M. Berry est, paraît-il, absent de Paris, 
et il a été, par conséquent, impossible à 
notre confrère de le questionner à ce 
sujet.

M. Esterhazy, a adressé hier la lettre 
suivante au président Mazeau :

Monsieur 1© premier président.
J’ai eu Thonneur de vous adresser, le 10 dé­

cembre dernier, une lettre par laquelle j ’of­
frais de venir en personne fournir à la Cour 
de cassation, sur tous les griefs ou prétendus 
griefs contre moi articulés, des explications 
complètes, à la seule condition que ma liberté 
fût garantie et qu’on me fit connaître, à moi 
ou ù mon avocat, les points sur lesquels j ’au­
rais à m’expliquer.

Ma lettre est restée sans réponse. J’ap­
prends toutefois qu’une citation vient de 
m’être délivrée à Tenet de comparaître comme 
témoin devant la Chambre criminelle le 
17Janvier courant.

En portant le fait à ma connaissance, mes 
conseils, à Paris, m’informent de Tinsuccés 
des démarches tentées par eux en vue d ’ob­
tenir l’assurance qu’aucune atteinte ne se­
rait portée à la liberté de ma personne et par 
suite à l ’indépendance de mon témoignage, 
pendant la durée de mon séjour en France.

Je reste convaincu toutefois que, sur la seule 
expression du dé.sir que vous en aviez mani­
festé, M. le juge d’instruction Bertulus n’eût 
pas hésité ù donner à mes conseils les assu­
rances qu’il leur a refusées.

Les condition.s.les termes de ce refus m’em­
pêchent, à mon très grand regret, de répondre 
en personne à la citation qui m’a été liotifiôo.

Je répondrais néanmoins trop hien au désir 
de mes adversaires en no vous fournissant 
pas par écrit un très succinct résumé des 
déclarations quo j ’aurais développées devant 
la Cour, s’il m’eût été permis de le faire 
librement.

sur la plainte d ’un délateur dont la parole ne 
méritait aucune créance.

M. le ministre de la guerre savait cepen­
dant, par une enquête sur laquelle ont été 
consultés des avocats du ministère, que la 
plainte de mon parent avait été provoquée 
par deux personnages, amis et soutiens de 
mon premier délateur,^!. Picquart.

J ai bénéficié enfin d ’un arrêt de non-lieu 
après trente et un jours de détention préven­
tive, mais la vérité m’oblige à reconnaître 
qu on  ne s’est départi de certaines rigueurs 
injustifiables que du jour où je n’ai pas été 
seul à supporter le poids de Tinculpation.

Il fallait cependant m’éloigner à tout prix, 
empêcher par tous moyens une comparution 
et mes explications devant la Cour de cassa­
tion; enlever s’il était po.ssible, toute créance 
à mes dires, et c’est pourquoi une nouvelle 
information a été ouverte contre moi, sur le 
seul témoignage d’un homme intéressé à me 
perdre, et dont les contradictions nèttes et 
flagrantes enlevaient toute valeur à ses di­
res. (Arrêt de la Chambre des mises ea ac­
cusation.)

Cette information aurait dù être close de-
Euis longtemps par une ordonnance de non- 

eu.
Elle reste suspendue sur ma tête, avec la 

menace d’un mandatd’arrôt, pour empêcher 
mes explications et la  production de mes 
preuves; pour m’en punir au besoin!

Je proteste de nouveau de toute.s les forces 
de mon âme contre cette dernière accusation, 
aussi injustifiée que celles qui l ’avaient pré­
cédée.

Tous ceux qui me connaissent la repous­
sent, et, dans sa famille même, elle a sou­
levé contre son auteur l ’indignation et ledé- 
goût.^

Qu’il me soit permis de rappeler, en termi­
nant, que depuis quatre mois j ’ai souffert, 
moralement et matériellement, tout ce qu’un 
homme peut souffrir.

Seul, exilé, abandonné de tous, de ceux-là 
même qui auraient dû me défendre, j ’ai ré­
sisté aux offres les plus tentantes et refusé 
de dire ou d’écrire un seul mot contre mes 
chefs.

Réduit aujourd’hui, pour prix de mes ser­
vices, à la dure extrémité de me laisser flétrir 

un arrêt préparé à huis clos, dans des

napolitains, accompagné du jeune Casella, le 
pianiste italien, élève du Conservatoire. Le cé­
lèbre baryton de TOpéra royal de Madrid a eu 
un succès d’enthousiasme.

Que voilà bien —  n ’est-ce pas? — une 
aimable fin d’interview, démontrant que 
nous avions raison d'attribuer à M. L e­
bret une correction et une bonne grâce 
peu communes!

Jules Râteau,

ï ;

LES AFFAIRES EN COURS
Lq Matin publie.au sujet de Tenquête 

de la Chambre criminelle, des renseigne­
ments intéressants.

Au dire de notre confrère, la Chambre 
criminelle serait arrivée à la fin des 
témoignages qu’elle avait à recueillir. 
H ne lui.resteraitplus à entendre que le 
commandant Esterhazy : mais on verra 
plus loin que le commandant Esterhazy— 
contrairement aux intentions premières 
qu'on lui avait prêtées—n ’a pas voulu ré­
pondre en personne à la convocation de 
la Cour de cassation, et qu'il a envoyé à 
M. le premier président Mazeau, par 
une lettre datée de Hollande, sa dépo­
sition dans Taffaire du procès en ré­
vision.

La déposition de M. Esterhazy ne pou­
vant donc plus arrêter les travaux de la 
Cour, Taudition des témoins se trouve­
rait ainsi à peu près close, et Ton va pou­
voir s'occuper du rapport, ee qui ne sera 
d’ailleurs pas une petite affaire.

Quant aux conclusions auxquelles les 
investigations de la Cour l'auraient con­
duite,elles seraient les suivantes, d'après 
une version recueillie parle  Malin et que. 
notre confrère dit avoir des raisons de 
croire sérieuse.

Il np faudrait plus prévoir un arrêt an­
nulant purement et simplement le juge­
ment du Conseil de guerre de 1S94 et pro­
clamant. ipso facto, Tinnocence de Drey­
fus, solution à laquelle semblait devoir 
se rallier la majorité des conseillers, il y 
a quelques jours encore.

Après les derniers incidents et après 
Tcxamcn du dossier secret, la Chambre 
criminelle no voudrait plus assumer la 
responsabilité d'une décision do ce 
gcn rc.

Kn effet, il résulterait do certaines piè­
ces du dossier secret qu ’ « il y aeu  réel­
lement une trahison com m ise », et, dès 
lors, il y aurait lieu d'en rechercher Tau­
teur.

Par suite, en admettant que la Cham­
bre criminelle demeure saisie du fond do 
la demande en révision, elle mettrait à 
néant le jugem ent de 1894 en pronon­
çant le renvoi de l’affaire au Conseil de 
guerre.

Mais,en même temps, dans un rapport 
très complet et dans les « considérants » 
de son arrêt, elle établirait quo de ses 
recherches et de ses expertises il ressort 
« en toute évidence » qu'il n'oxisle au­
cune preuve que la trahison commise 
puisse être imputable à Dreyfus ^  Iq

C'est donc comme témoin que e suis assi- 
gné^et, à  ce titre, il est deux orc res de faits 
sur lesquels on n̂ a à me demander et je  n ’ai 
à fournir, quant à présent, aucune explica­
tion.

Ce sont ceux sur lesquels il a été statué 
avant ce jour, soit par le Gonseil de guerre de 
Paris, soit par la Chambre des mises en accu­
sation.

Si je formule cotte réserve, ce n’est pas que 
je me refuse à fournir, sur ces mêmes points, 
de nouveaux éclaircissements s’ils sont jugés 
utiles; je tiens au contraire à vous renouve­
ler et à bien faire connaître que je suis tou­
jours prêt à m’en expliquer de nouveau 
comme accusé, le jour où, ainsi qu'on doit le 
faire à Tégard de tout accusé, ou m’aura fait 
connaître les nouvelles charges recueillies 
contre moi.

Ces réserves exprimées, je déclare formuler, 
comme témoin et sous la foi du serment, les 
déclarations suivantes, dont j ’aurais apporté 
les preuves écrites, si on me Tavait permis : 

J’ai eu, avec un agent étranger, pendant 
dix-huit mois environ, de 1894 à 1895, à la 
demande du colonel Sandherr,chef du seivice 
des renseignements, que j ’avaisc onnu en Tu­
nisie, des rapports que j ’aurais précisés de­
vant vous, si j'avais été relevé du secret pro­
fessionnel.

Grùce à ces rapports connus de mes chefs, 
et d’eux autorisés, ainsi que Ta démontré 
l’information suivie contre M. Picquart, j'ai 
pu fournir au colonel Sandherr des rensei­
gnements du plus haut intérêt et combattre 
utilement des agissements dont Tauteur était 
bien connu, mais contre lequel oa n’osait 
pas réagir ouvertement.

Des fuites existaient depuis 1893 au minis­
tère de la guerre ; elles m'avaient été signa­
lées par le colonel Sandherr, et j ’ai pu, grâce 
à mes relations, lui fournir, sur leur prove­
nance. des indications précieuses, qui, véri­
fiées, furent reconnues exactes.

2® Un mors environ avant que je fusse dé­
noncé par M. Mathieu Dreyfus, je fus averti 
de ce qui était comploté contra moi à l’insti­
gation de M. Picquart, par des officiers supé­
rieurs de Tétat-major de Tarmée, agissant par 
Tordre ou avec le consentement de leurs- 
chefs, ainsi que j'en possède les preuves.

A partir de ce moment, je  n’ai cesse d ’être 
en relations constantes, directes ou indirectes, 
avec mes supérieurs dont je recevais des ins­
tructions auxquelles je me suis toujours stric­
tement conformé.

Ces instructions tendaient, je n’ai pas à le 
cacher, à combattre les machinations mons­
trueuses dont j ’étais l'objet, et à empêcher la 
condamnation d'ua officier dont Tinnocence 
certaine était connue de M, le général cbef 
d ’état-major de Tarmée et de ses subor­
donnés.

Tous mes actes, tous mes écrits, depuis le 
mois de septembre 1897, m'ont été ordonnés 
ou dictés par mes chefs.

J'en ai fait la preuve devant le Conseil 
d'enquête, qui s'est déclaré satisfait sur ce 
point.

J’avais même été invité- le 26 août 1898, 
entre Us deux séances du Conseil d’enquête, 
et j ’en ai la preuve officielle, à me démunir 
de certains des documents que je détiens. Je 
voudrais pouvoir croire que le refus que j'ai 
opposé à cette demande a été sans influence 
sur ma mise en réforme.

Je crains toutefois qu’ il n’ait Indisposé 
contre moi M. Cavaignac, alors ministre de 
la guerre, et M. le chef d’état-raajor de 
Tarmée.

3® Depuis mon acquittement devant le 
Conseil de guerre (12 janvier 1898) jusqu’au 
1er juillet suivant, j ’ai été en relations cons­
tantes avec mes chefs, desquels j ’ai continué 
il recevoir fréquemment des instructions que 
j ’ai toujours suivies, sans être jamais repris 
ou désavoué. J’en puis également fournir les 
preuves.

Ce n’est que depuis le juillet, et avec la 
pen.séo de dégager certaines responsabilités 
(ce â quoi je me suis refusé), que Je ministère 
de la guerre a pris subitement contre moi une 
attitude toute différente.

On est allé jusqu’à nie dénoncerTpublique- 
ment à mea futurs jugea comme devant être 
fr^ p é  des peines que f a i  méritées. 

une information a ôté ouyerte contre moi,

)ar
conditions dont je  fais le pays juge, je ne 
saurais être blâme d’avoir défendu, avec toute 
a modération possible, Thonneur des miens 

et de mon nom.
Do tout ce que j ’ai dit, do tout ce que je 

dirais, si on consent enfin à m’entendre, j ’ai 
es preuves décisives en lieu sûr; on ne sau­

rait sans injustice me reprocher de ne point 
m’en démunir quant à présent, et je  veux es- 
)érer encore que la dou eur me sera épargnée 

a’avoir à en appeler de la décision de la Cour 
au Tribunal ae l ’opinion publique.

J’ai Thonneur d être, monsieur le premier 
président, votre très respectueux serviteur.

Signe : Commandant E s t e r jia zy .

 ̂ On annonce que Mlle Marguerite Pays, 
Tamie du commandant Esterhazy, aurait 
déménagé de Tappartement qu'elle occu­
pait au 49 de la rue de Douai.

Elle aurait même quitté Paris et so 
trouverait actuellement auprès do sa 
sœur, à Barenlin, où elle est née et où  
elle travaillait avant de venir so fixer à 
Paris.

Le Temps annonce que, d’après des 
bruits de couloir dont il n ’a nas pu avoir 
confirmation au Palais, la Chambre cri­
minelle de la Cour de cassation statue­
rait mardi prochain, en audience publi­
que spéciale, sur Taffaire du règlement 
de juges dans les procès du colonel Pic- 
quart.

Nous pouvons ajouter qu’elle entendra 
cette semaine la déposition de M. Gabriel 
Monod.

G. Davenay*

La comtesse Branicka, née princesse 
Sapieha, a donné, avant-hier, un diner en 
Thonneur de S. A. la duchesse Paul de Mec- 
klembourg-Schwerin, née princesse de W in- 
disch-Graetz. Les autres convives étaient :

PrincQ et princesse Strozzi, prince et prin­
cesse P io de Savoia, comtesse Cornet, vicomtesse 
Frédéric de Janzé, Mlle de Flotow, demoiselle 
d'honneur do Son Altesse; A?istarchi-bey, M. de 
Below-Schlatau, baron do Tann, chargé d 'af­
faires de Bavière ; comte Orlow.ski et M. Radwan, 
l'excellent pianiste polonais, qui, après lo dîner, 
s est fait entendre au milieu des plus vifs ap­
plaudissements.

— Matinée des plus intéressantes chez Mme 
Charles Dettelbach, dans son hôtel de la rue 
£hristophe-CoIomb.
h,Au programme : Mozart, Beethoven, Schu­
mann et des œuvres de Gabriel Fauré, accom­
pagnées par Tauteur, auquel Tassistance a fait 
tète.

On a tour à tour applaudi Mme Serres (Mme 
Montigny-Remaury), ia grande pianiste qu'on 
entend trop rarement ; Rémy, Texquis violo­
niste; M. Lelubez, le chanteur au goût si sûr 
pt si délicat, et la maîtresse de la maison, qui 
a interprété Mozart et Fauré en véritable ar­
tiste.

Remarqué parmi les invités ;
S. A. R. le landgrave de Hesse baron de P lo- 

tow, comte de Blumenthal, Mmes Baigniêrés, 
Poirson, Albert Robin, Bartet, Lavedan, Salla, 
Colonne, Carré, Groult, comtesse de Najac, ba­
ronne RandoTiin-Berthier, comte et comtesse de 
Maupeou, M. et Mme Escalier, M. et Mme Alfred 
Mayrargues, M. et Mme Diaz do Soria, M. et 
Mmo Lafont, MM. Coquelin aîné, d'Angicourt, 
Levadé, Lelafosse, etc.

— Charmante soirée, jeudi dernier, chez 
Mme Scheitlin de Mulhens, qui donnait un ré­
veillon dans ses élégants salons de Tavenue 
du Bois-d€-Boulogne. La charmante maîtresse 
de maison, qui portait une délicieuse toilette 
bleu de Parme, brodée argent, faisait les hon­
neurs avec une grâce exquise. Parmi ses in­
vités :

Mme Orosdi, en robe rosé pailletée; Mme 
Vautier, la  femme du peintre, en noir ; Mme 
Fourton, comtesse Vilain X IIII, Mme Meyer, 
Mmes Beulé, Fouquier, de Lanchitres; Mlles do 
Beaufort, do Bauwene, du Bled; docteur Robin, 
M. de Marcay, comte d'Andigné, com te Plater, 
prince de Cerami, marquis Vincent do Monte- 
forte, M. de Chefdebien, etc.

Après un excellent souper, qui a duré jus­
qu'à deux heures, on a fait quelques tours de 
valse.

—  La marquise Paulucci, née de Martinoff, 
a donné un joli five o'clock, en Thonneur de la 
reine Nathalie de Serbie qui a quitté, hier, 
Paris pour retourner â Biarritz.

— SirGeorge et lady Faudel Phillips, anciens 
lord-mayor et lady-mayoress de Londres, ont' 
donné, à Balfs Park, une soirée dansante en 
Thonneur de Tinfante Eulalie d'Orléans qui est 
depuis quelques jours à Londres.

— .On célébrera demain, à onze heures, en 
1 église de la Trinité, un service pour le repos 
de l'âme de Mme Elcna Sanz, la grande can­
tatrice espagnole, morte à Nice le 2 x décem­
bre 1898 . ^

— Nous apprenons la mort : — De la com­
tesse de Brossin de Méré, née de Boislandry, 
décédée à Tâge de 85  ans. Elle était la mère 
du comte de Brossin de Méré et la grand'- 
mère du marquis de Crozet ; — Du comte de 
Neuvesel, beau-frère du marquis de La Tour- 
rette et de la baronne de Précourt ; — De M. 
Desplanques, consul du Paraguay à Cher­
bourg, décédé à Paris â Tâge de 61 ans. Ses 
obsèques seront célébrées ce matin, à onze 
heures, en Téglise Saint-Eugène ; — Du comte 
Otto von Bray-Steinburg, ancien premier mi­
nistre de Bavière, décédé à Munich à Tàge de 
91  ans. Ce fut lui qui, en 1870 , signa Tacte de 
1 entrée de la Bavière dans la Confédération 
des Etats allemands; — De M. Frederick 
Yorck W olseley, décédé à Norwood â Tàge de 
67  ans. Il était le dernier frère du vicomte 
W olseley, généralissime de Tarmée anglaise ; 
— De M. Gowing, l'éditeur du Gentleman’s 
Magazine, et secrétaire du Cobden-Club ; — 
Du major général anglais Frederick Spence, 
décédé à Tàge de 8 5  ans.

Ferrari.

drais que l ’Allemagne n’en veut pas. L ’Alle­
magne ne pourrait entreprendre cette tâche. 
Il y  a sept millions de Tagalos dans ces lies, 
noüs ne pourrions essayêr do finir avec eü.'C 
comme le pourraient les Etats-Unis.

» Le.s Etats-Unis non seulement sont situÀs 
plus prés de Tarchipel, mais ils possèdent bien 
plus de ressources que noüs.

» Lorsque la guerre éclata, nous reçûmes 
aussitôt des appels désespérés des marchantls 
de Hambourg et d ’ailleurs, nous demandant 
do sauver leurs biens.

» Pour ces raisons, pour çes raisons seules, 
nous avons envoyé nos vaisseaux de guerre.

» Une pensée comme celle d’une guerre en­
tre les Etats-Unis et TAllèmagne est coupa­
ble, car il n’y a pas môme un bon prétexte à 
mauvaise humeur. »

EEÏOE DES JOORNAÜX

A l’Étranger
N O U V E L L E S

Un journal étranger, dans un télégramme 
de Saint-Pétersbourg, a parlé hier de froisse­
ments regrettables qui se seraient produits 
entre le comte Mouraview et M. Hanotaux au 
moment du voyage du Tsar en France. Il y  a 
là une erreur qu’il importe de relever : le 
comte Mouraview n’a pas accompagné Tein- 
pereur de Russie à Pans, et il n’était pas m i­
nistre à cette époque.

ÉCHO D*AMÉRIQUE”
PA.R

LA JOTONÉE
Dim anche t j  janvier

Sports : Courses de chevaux à Pau. — As­
saut de la Société d'encouragement en l ’hon­
neur de Tarmée (3 h. 1/2, Grand-Hôtel). — 
Poule au pistolet de la « Jeune Epée » (9 h. 1/3 
du matin, tir de Tavenue d'Antin). — Match 
de Rugby entre le Racing-Club et le London 
Irish Football-Club (2 h . 1/2, Parc-des- 
Princes).

Les Conseils de prud'hommes : De 9 h. du ma­
tin à 6  h. du soir, au Tribunal de commerce, 
élections des membres appartenant à la caté­
gorie des tissus et du bâtiment. — A cette oc­
casion. assemblées générales, â la Bourse du 
Travail, de plusieurs Chambres syndicales, 
notamment celles des marbriers, menuisiers 
du bâtiment, serruriers en b.âtiment, etc.

Excursion dü C/u6  alpin : Départ à 9 h. 45 de 
la gare Saint-Lazare pour Vaucresson-Noisy ; 
â pied jusqu'à Marly-le-Roi, à travers la forêt 
(12 kilomètres). Retour par railway à 4 h. 15,

Dans les églises : A Saint-Roch, 2 h., sermon 
de charité en faveur de TŒuvre de l’Adoption’,

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
—  Monseigneur le duc d’Orléans et Madame 

la duchesse d'Orléans ont terminé la série des 
splendides chasses à tir, au 'W ood Norton, et 
sont retournés à  York House, Twmkenham, 
d'où ils se rendront prochainement â Bruxelles 
pour y  recevoir leurs amis de France.

—  M gr le duc des Abruzzes a quitté Paris 
pour se rendre en N orvège, où il entrepren­
dra une grande exploration polaire. Son A l­
tesse Royale est accom pagnée de son aide de 
camp Frigerio.

— M. Victor du Bled, le conférencier si ap­
précié, fera dix conférences à Tavenue Hoche, 
les vendredis 20 et 27 janvier ; 3 , 10 ,17  24 fé­
vrier ; 3  et 10 mars ; 7 et 14  avril. Les sujets de 
ces conférences sont :

La Gourde Louis X V , îa Cour de LouisXVI, 
Us Hommes d'esprit à la fin du X V IIH siècîe, 
/îf Société ^ Salons de lySg à
É797, SiMii\é française dans les prisons de 
îa Terreïir, îa Société française devant le Tri­
bunal révolutionnaire,les ComédiensdîiXVIIP  
siècle, la Société française pendant Vémigra­
tion, les Salons de Vémigration.

Ces conférences commenceront à deu% heu­
res et demie et ne durerônt qu’une heure seu­
lement. L ’abonnement est de cinquante francs. 
Pour une seule séance, six francs.

—  La princesse Clémentine, fille du roi et 
de la reine des Belges, quittera Bruxelles de­
main pour passer Thiver à Beaulieu. Son A l­
tesse R oy a  e, qui souffre encore d'un refroidis­
sement contracté â Ostende, sera accom pa­
gnée de la comtesse de Lannoy, sa dame 
d'honneur, et du baron Snoy, officier d ’ordon­
nance du roi.

—  De Saint-Pétersbourg :
La grande-duchesse Marie Pavlovna a

visité une seconde fois les baraquements d’hô­
pital (chirurgie thérapeutique), que Son Altesse 
impériale a fait construire à  ses frais au quar­
tier de V ibourg, et dont l’inauguration a eu 
lieu lundi dernier.

ANGLETERRE 
l ’a r r iv é e  d e  c e c il  RHODES 

Londres, 14 jan vier. —  M. Cecil Rhodes 
e.st arrive aujourd’hui. Le but de son voyage 
est d’obtenir la garantie du gouvernement 
)our la construction du chemin de fer de Bu- 
uwayo à Tanganyika.On espère ici que dans 
e traité récent avec l ’Allemagne, et non en­

core connu, TAngleterre a obtenu soit une 
cession de territoire, soit un droit de passage 
pour le chemin de fer entre Tanganyika et 
Nyanza. — P. V il l a r s .

ESPAGNE
Madrid, 14 jan vier. —  Lo Conseil des mi­

nistres s’est ajourné à lundi à cause d ’une ma­
ladie du minià'tre de l ’intérieur.

On croit que lea divergences au sujet des 
budgets de la guerre et de la marine pour­
raient occasionner des modifications dans le 
ministère.

Madrid, 14 jan vier. — Le gouvernement 
ayant télégraphié au général Rios, qui se 
trouve à Manille, pour lui demander certains 
renseignements, tfa  pas reçu do réponse.

On croit que les autorités américaines, en

t résence de la gravité de la  situation, inter- 
isent la transmission des dépêches chiffrées 

et de celles qui contiennent des nouvelles dé­
favorables.

— Les 9  et 10 janvier, style russe, de une 
heure à six heures, seront e.'roosés au palais 
de S. A. I. Mgr le grand-duc'Vladimir A exan- 
drovitch, les objets de la loterie organisée au 
profit de la Croix-Rouge russe, dont nos lec­
teurs ont souscrit 2 ,0 0 0  billets. Le prix d’entrée 
est de '5 0  copecs au profit de Tœuvre.

Le tirage de la loterie aura lieu le 21 février 
à une heura, au palais grand-ducal.

CERCLES
—  Le vicomte de Paris, présenté par le 

comte Georges de Paris et le marquis de Fra- 
guier, a été reçu hier comme membre perma­
nent au Jockey-Club.

des soldats morts pour la patrie (1 0  h.).
Conférences ; M Georges Lataye sur les 

« Divinités alexandrines à Rome » (2 h. 1/2, 
Musée Guimet).

Réunions ; Assemblée générale des Œuvres 
d’assistance par le travail (4 b ., chaussée 
d'Antin. 29). — Distribution de récompenses 
aux élèves des école,-» communales, des cours 
d ’adultes et des cours subventionnés de la 
Ville (2 h , Sorbonne). — Distribution de 
TArbre de Noël par les petits enfants riches 
aux petits chiffonniers et enfants abandonnés 
(2 h,, au siège de TŒuvre des patronages des 
Malmaisons, 25, rue Gaudon). — Banquet 
annuel de la Société française contre l'usaee 
de i ’alcoot.

Le Monde et la Ville
SALONS

— Le palais de la nonciature apostolique, 
que chaque nonce n'ouvrait qu'une seule fois, 
â son arrivée, pour la réception diplomatique 
d'usage, a repris, depuis Tarrivée de Mgr 
Clan, les habitudes des anciennes nonciatures 
du prince Chigi-Albani et de Mgr Czacki.

Le nonce actuel, qui avait déjà admis Jes 
femmes à sa première réception, a donné hier 
soir .çon premier dîner diplomatique et officiel. 
Ses convives ôtaient; »

M. Delcassé, ministre de.s affairés étrangère® • 
M. Nisard, le nouvel ambassadeur prés dii 
Saint-Siège; M. Argandona, ministre de Eo- 
ivie; M. Tching-Tcbang, ministre do Chine; 

le baron de Stem, ministre de Libéria: M 
Philippe Crozier, chef du proiocolo; M. Ar­
mand Mollard; le comte Albert de Mun et lo 
comte de Blois, députés ; le comte Brunetta 
d Usseaux, camérier secret de Sa Sainteté ; Msr 
Granito da Belmonto et Mgr Montagnini de Mi- 
rabello, auditeur et secrétaire do la nonciature ; 
Mgr Gagliardini, secrétaire privé du nonce.

Après le dîner, on aeu la surprise d’entendre 
,M. ÀntooiwBalâeUidans se's airs classiques et

MARIAGES
— Le baron Alain de Montesquieu, fils du 

baron et de la baronne Gérard de Montes­
quieu, née Kergorlay, est fiancé à Mlle Jeanne 
Delbos, fille de M. et de Mme André Delbos, et 
nièce de Amédée Dufaure, ancien député.

— M. R oger Bellot des Minières, petit- ne­
veu de I ancien évêque de Poitiers, épousera 
prochainement Mlle Madeleine de Labrousse, 
fille du docteur de Labrousse, ancien conseil­
ler général de la Dordogne. Le mariage sera 
célébré à Mussidan (Dordogne).

— On a béni avant-hier, à Saint-Sulpice, le 
mariage de M. Armand, chef du portefeuille à 
la Société générale, avec Mlle Jeanne de jer- 
mon. Témoins du marié : MM. Brodin, inspec­
teur général honoraire des finances, et Louis 
Richardot; de la mariée : MM. JPaul Sel- 
mershemi. inspecteur général des monuments 
historiques, et Jean Cazenave, chef (fesca- 
drons, major à la garde républicaine.

— M. Tabbé Gaultier de Claubry, curé de 
Saint-Eustachc, a béni jeudi dernier, dans la 
chapelle des Catéchismes, n Saint-Phihppe du 
Roule, le mariage de M. Adrien Wallet. ingé­
nieur agronome, avec Mme Veuve Gustave 
Demarine née Marthe Hénon.

£n raison d'un deuil récent, la cérémonie 
était strictement intime.

Les témoins étaient, pour le marié : M. Pol 
Wallet et Mme Lebrun; pour la mariée ; M. 
Léopold Tinet et Mme veuve G. Bac.

— Jeudi prochain on céiébrera, en Téglise 
Saint^osse Ien Noode, lo mariage de M. Ma- 
son Carnes avec la comtesse 'Lydia de By- 
landt, fille de la comtesse Alexandre de Bv- 
landt.

DEUIL

—  Le docteur Dumontpallier, membre de 
TAcadémie de médecine, médecin honoraire 
des hôpitaux, est mort à Paris, à Tâge de 
soixante-quatorze ans.

Il avait professé longtemps dans les hôpitaux 
de Paris, notamment à Tîlôtel-Dieu, où il fut 
titulaire d un des plus importants services de 
clinique médicale. En outre de ses nombreux 
travaux sur des problèmes de la thérapeutique 
.et de la pathologie interne, il laisse des mé­
moires dUQ haut intérêt scientifique.

ÉTATS-UNIS 
l a  s it u a t io n  a u x  p h il ip p in e s

Washington, 14 jan vier. —  Les avis reçus 
aujourd’hui du général Otis indiquent une 
amélioration notable de la situation à Ma­
nille, et.démentent les nouvelles de Madrid 
d’après lesquelles les troupes américaines de 
Manille se seraient mutinées et auraient re­
fusé de se rendre à Ilo-Ilo.

On affirme de nouveau que lo général Otis 
est maître de la situation et qu il conserve 
nne attitudè conclîiaûte envers les indigènes.

Au Sénat, M. Hoar a présenté une résolu­
tion disant que le peuple des Philippines 
doit, en droit, être libre et indépendant ; qu’il 
est relevé de toute allégeance envers la cou­
ronne d’Espagne; quen  conséquence, il a 
pleins pouvoirs pour procéder à tout acte au­
quel les Etats indépendants ont le droit de 
procéder; enfin, qu’il a le droit d’instituer 
un nouveau gouvernement, et que les Etats- 
Unis n’ont pas Tintention d ’intervenir dans 
Texercice de ces droits.

L ’archevêque, Mgr Ireland, est parti aujour­
d ’hui pour lŒurope.

Le New York Herald nous com m u­
nique la dépêche suivante :

Berlin, samedi. — Emus par la violence du 
sentiment populaire aux Etats-Unis, sentiment 
qui a fini par prendre une si dangereuse tour­
nure, un ministre allemand, dont je ne puis 
citer le nom, mais qui est tout à fait qualifié 
pour parler avec autorité sur la politique 
étrangère du gouvernement, m’a donné son 
opinion sur la situation actuelle e^ ro  les 
deux pays. ~

Son Excellence reconnaît l ’importance du 
sentiment public aux Etats-Unis, car il sait 
qu’en Amérique c ’est le sentiment public qui 
contrôle le gouvernement, et non le gouverne­
ment qui contrôle le sentiment public.

Il m a parlé à cœur ouvert et il désire que 
ceux qui liront ceci sachent qu’il n’y a abso­
lument aucune « arrière-pensée » dans toutes 
ses déclarations.

— Permettez-moi de vous assurer, dit-il, 
que ce sentiment violent contre l ’Allemagne, 
qui existe aux Etats-Unis, repose entière­
ment .sur un malentendu. Je ne puis le com­
prendre que par suite des faux rapports 
adressés par les ennemis de l ’Allemagne, 
dans le but de brouiller ensemble les deux 
nations. Or  ̂ elles sont tenues do rester amies, 
étant donne les plus sérieux intérêts qui les 
unissent,entre autres les affaires commerciales 
réciproques qui se montent à prés d ’un mil­
liard de marks, et ce fait que plus de cinq mil­
lions d’Âllemands sont établis aux Etats-Unis. 
Supposer que l ’Allemagne est en train d’intri­
guer pour aider les Tagalos contre les Améri- 
eains est une idée outrageante et absurde, 
qu’au nom du gouvernement allemand ie nie 
tout â fait.

»Nous ne sommesanimésquede bons senti­
ments envers les Etats-Unis; gue le/pouple 
américain chasse toute autre iaée de son es­
prit. Nele laissez pas aiouterfoi aux rapports 
mensongers qui voudraient faire croire le 
contraire, et qui sont envoyés de sources en­
nemies de l ’Allemagne. Informez-le, de plus, 
que nous savons que le gouvernement des 
Etats-Unis n'ignoré pas combien correcte a 
été l ’attitude de TAUemagné durant toute la 
dernière guerre.

» Souvent, pendant cette guerre, le 
ministre d’Espagne était assis sur la chaise 
où vou sé les  maintenant on face dô moi, et 
nous priait de venir en aide, d’une façofi ou 
d ’une autre,à son pays. Ma réponse invaria­
ble a été quo TA lemagne était slriotement 
neutre dans le conflit, et qu’elle no pouvait 
absolument pas adopter une autre politique.
Il existait sans aucun doute en Allemagne un 
certamesprit de pitié plutôt que de sympathie 
pour l ’Espagne, un pay.s qui a été si grand et 
qui se trouve maintenant dans une situa­
tion désespérée.

» Intrigue ! On parle d’intrigue I S’il y  avait 
une intrigue quelconque en train, ce serait 
moi qui 1 aurais menée. Il n’y a pas eu d’in­
trigue du tout. Que les Américains soient très 
Bûr.s de cela. Permettez-moi de vous deman­
der ce que nous aurions pu gagner par Tin- 
tngue? Nos marchands,aux Philippines,pré­
féreraient, je le sai.s, se trouver placés sous 
un gouvernement américain, pour cette rai­
son qu’ils considèrent que leurs intérêts se­
raient d’autant mieux protégés.

» 11 y  a encore l’accusation lancée contre 
nous que nous désirons avoir les Philipjnnes. 
C’est on ne peut plus absurde. Si lesPhilip- 
jjines nous étaient offertes demaio* te xÎqoB'

Nous avons signalé hiéf la puBlîcation 
du deuxième fascicule des Dessous de 
l^ffaire Dreyfus, où le commandant 
Esterhazy raconte que le colonel Sand- 
Iierr Tavait chargé de « canaliser » le co­
lonel de Schwartzkoppen, attaché mili­
taire allemand.

U  Eclair, qui n’est pas suspect do drey- 
iiisismo, dément très nettement cette 
assertion ;

M. Rstorhazy, dit notre confrère, n’a pas 
bureau des renseignements ; il 

n a éto chargé d’aucüne mission par lo colonel 
®tait si inconnu à ce buteau que 

M. Picquart a déclaré n’avoir eu la révélation 
de son nom que par le petit bleu.

D’autre part, le Siècle dit :
A qui fera-t-on croire que, si Esfèrhazv 

avait été un agent de Sandhefr, c’est-à-dire du 
chef du 2® bureau, le colonel Picquart, suc­
cesseur de Sandhérr, eût ignoré son emploi 
au point de le prendre pour un véritable 
traître quand il fut mis par hasard sur sa 
trsiC6  I

On a vu plus haut, par le témoignage 
qui vient d’êtrô adressé àM . te premier 
irésident Mazeau par le commandant 
ijsterhazy, que celui-ci maintenait celte 

version de ses relations avec l’altaclié 
militaire allemand.

Depuis qu’il a été avisé offloiello- 
ment de l’ouverture do la procédure de 
révision, le prisonnier de Tîle du Diable 
a écrit plusieurs fois à sa famille. Le pu­
blic n ’a connu jusqu ’à présent de cette 
correspondance que le télégramme très 
bref où Dreyfus notifiait à ses parents 
qu’il était au courant de la situation nou- 
velle.Le Matin donne d’intéressants ren­
seignements sur ce qui a  précédé ét suivi 
ce télégramme :

Tout d’abord, un détail inédit : c’est par 
ordre de M. Brisson, alors présidént dü Con­
seil, que le condamné fut averti de la trans- 
rnission de son dossier à îa Cour de cassa­
tion, dès que le précédent ministèrè eut pris 
cette résolution, après le rapport de la Com­
mission consultative. Lorsque Tarrêt de rece­
vabilité intervint, au mois de novembre, il y  
avait donc trois semaines environ que Drey­
fus connaissait U  décision prise par le cou- 
vernement.

Il fut tout de suite convaincu —  et II Test 
encore — que Tinitiative de la révision venait 
de 1 etat-major général. Dans toutes ses let­
tres, depuis lors, dan* celles qui furertt remi­
ses à sa femme et à ses beaux-parents et
sans doute aussi dans celles qui né leur ont 
pas eta communiquées — il témoigne do sa 
gratitude envers 0 général de Boisdoffre et 

r f 'd ém m êe . I! ëroTt ffué sa 
réhabilitation aura été Tœuvre'spontanéô du 
ministère de la guerre. Il n’imagine pas 
qu elle ait provoqué l ’ombre d’une polémique 
Pour lui, le jugement de condamnation une 
fois cassé, il n;aura qu’à rentrer en France, 
où nulle inimitié ne l ’attendra plue, la lumière 
ayant éte faite pour tou» sur son effrayante 
aventure.

Chose curieuse : sa famille, qui a reçu le 
l®f janvier 1899 sa dernière lettre, parvenue 
à Paris le 26 décembre dernier, n’a pas eu 
connaissance de deux lettres précédentès aux­
quelles cette dernière fait allusion et que le 
gouvernemeut, nous ignorons pourquoi, n’a 
pas jugé à propos de lui transmettre. L ’exis­
tence de ces lettres retenues est cependant 
attestes par les termes mêmes de la suivante 

Quelqu’un qui a pu la lire nous déclare 
que « jamais officier en activité de service ne 
tint un langage plus militaire » que ce pri- 
sonnier qui attend avec confiance sa mise on 
liberté.

L e  Liseur*

A LA SORBONNE
Il y a quelques mois nous rendions 

compte de la cérémonie d’inàugaration 
de l’Université de Paris. Les quatre Fa­
cultés so réunissaient en un corps homo­
gène, prenaient une personnalité com ­
mune. Nous avons expliqué, à ce m o­
ment, tous les avantages attendus do 
cette cohésion.

Donner à l’Université une existence 
administrative, soumettre les Facultés à 
une unique direction, cela était bien. 
Mais était-ce assez? Geux qui présidèrent 
à la naissance de ce nouveau corps so­
cial ne Tont pas pensé. MM. Gréard et 
Lavisse so sont demandé, avec tous leurs 
collègues, si, après avoir donné aux Fa­
cultés l'unité matérielle, administrative, 
il ne serait pas bon de lui donner Tunité 
inlcllectuelfe et morale.

Mais comment y parvenir? Comment 
créer un lien entre des étudiants aux 
travaux si divers ? Et c ’était justement 
là ce qu’il fallait faire : rompre avec les 
habitudes do cantonnement exclusif de 
chaque genre d’études : lettres, droit, 
médecine, sciences. Sur quel terrain 
commun rapprocher Télève én droit de 
l'élève en pharmacie, afin do leur don­
ner à tous deux des curiosités, des idées, 
des sentiments qui leur soient aussi 
com m uns?

M. Lâvlsse, avec sa faculté si puis­
sante d’organisation, son sens si droit de 
ce qui est utile et sain, la rtôblêssê habi­
tuelle do sés vues, proposa alors le pro­
gramme qui fut adopte: *

Faire à intervalles réguliêri, à la SOr- 
bonnc; des conférences communes à 
tous les étudiants de toutes lés Facultés. 
Un professeur de chaque Faculté parle­
rait sur une matière do son dôfnaino 
particulier, mais ayant un caractère 
assez général pour intéresser tout lo 
monde.

Voici d’ailleurs le programm e do ces 
conférences, exclusivement réservées 
aux étudiants, qui viendraient y  frater­
niser... il n’est pas temérairé d’ajouter : 
avec plus de proilt qu’à la brasserie.

; - » -  ----  .---------7 • V f u/ t 4 iU.
Moissan, j e  Diam ant; M. Renault, la Con- 
vcniion de Genève ; M. Richet, les Moyens 
de défense de l’organism e; M. Fagùet, la 
Poésie contem poraine; M. P. Janet, les 
Grandes applications modernes de l'élec- ïncïfe; M. JùLi lu Limitatign léJdle delà
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inurnée de travail ; M- Duclaux, la Police 
de l'organisme vivant.

L avisse  a  ou vert le feu  h ier soir. 
T e*directeur des études h istoriques à la 
sorb on n e  est adoré par les étudiants. 
C'est q u ’ il les a im e p ro fon d ém en t, d ’un 
zf.le tou jou rs  attentif à  les en tou rer do 
sollicitude et d 'am itié , à au gm en ter leurs 
connaissances, à développer leur cœ u r 
et leu r esprit. Ils lu i on t p rou v é , hier, 
leur reconnaissance.

Üc la. con féren ce  en elle -m êm e je  ne 
dirai q u ’un e ch ose  : A  p rop os  de Tétu- 
d ia n td e  1848, M . L avisse a in d iqu é  aux 
♦liuliants de 1809 quels son t leurs de­
vo irs  m orau x  et sociau x. P ou r  le détail, 
je  ne puis qu e vou s  en gager à lire, en 
son entier, cette adm irable  page dans la 
B evne  rfePaW.? d ’au jou rd 'h u i, en préface  
à  l'E tudiant, de M ichelet, qui vapara ître .

Et si j ’ai rapporté une im pression , elle 
est de récon fort en v oy a n t cette jeu n esse  
enthousiaste, con fian te , d ’esprit s i droit 
et de cœ u r si gén éreu x. Elle a im e ses 
m aîtres, cette jeu n esse , p arce  qu e ses 
m aîtres com p ren n en t leu r fon ction , qu i 
n ’est pas qu e d ’en seign em en t. Ils sentent 
q u ’ils do iven t aussi les d iriger dans la 
v io , leur apprendre n on  pas seu lem en t la 
scien ce , m ais l’a m ou r de son  p roch a in , la 
solidarité et l’action . Et la  jeu n esse  leur 
est p leine de gratitude p o u r  cet ensei­
gn em en t en dehors de l ’école.

A u cu n  inciden t n ’a  d ’ailleurs m arqué 
cette p rem ière  con féren ce . L es craintes 
on t  été va ines. A  certaines a llu sion s à 
des su jets brû lants, les applaudissem ents 
et les acclam ations éclataient terrib le­
m ent ! M . L avisse, d ’un geste, les apai­
sait. N eptune lu i-m ôm e ne devait pas 
obten ir, a vec  son  qxios ego , d ’effet aussi 
prom pt. —  On a  aussi frénétiquem ent 
acclam é M . B u isson  à son  entrée et à  sa 
sortie.

André Uaurel.

A B S IN T H E  P R E M IE R  F IL S
HYGIÉNIQUE ET APÉRITIVB

F O T I S  D ’ U N  P A R I S I E N

I l paraît que c ’était, hier, le  centenaire 
du téléphone. C om m e le temps passe 1 
j ’avoue que je  ne m ’en serais jamais 
douté. Il m e sem blait qu ’il y  avait quel­
ques années seulem ent que cet instrument 
de torture avait été inventé. Il paraît que 
c'était une erreur. Sans rem onter à T or- 
quemada, le  téléphone, à ce  qu ’on  nous 
assure, est cependant assez v ie iljot. Il fut 
expérim enté, pour la prem ière fois, le 
1 4  janvier 1 7 9 9 . Il n ’y  a rien de nouveau 
%ous le soleil.

Le téléphone s’appelait alors le  télélo- 
gue. En France, les choses restent tou ­
jours les m êm es ; il n ’y  a que les m ots qui 
changent. Son inventeur n a pas laissé son 
nom , craignant sans doute la vindicte pu­
b lique. Il ne poussa m êm e pas très loin  
l ’invention, car une petite mésaventure 
vint lu i donner à réfléchir. Il avait offert, 
paraît-il, de faire entendre au Cham p-de- 
Mars, par le  m oyen  de son n ou vel instru­
m ent, un discours qui aurait été prononcé 
au Luxem bourg. On était alors a une ép o­
que où  l ’on  admettait malaisément la plai­
santerie. L’inventeur fut traité de fou , et il 
faillit être enferm é.

Nous som m es, aujourd ’hui, beaucoup 
plus tolérants, et nou s-pren on s toutes les' 
inventions pour argent com ptant. L e télé- 
)hone a été adopté plus rapidem ent et 
dus facilem ent que ne l ’avait été le  télé- 
ogue. Mais nous aurions tort d’en être 

plus fiers pour cela . N os pères étaient des 
gens pleins de bon sens. I s admettaient le  
progrès et l ’encourageaient de leur mieux, 
mais non pas au détriment de leur repos. 
Ils se sont m éfiés de cette invention  ; ils 
se sont dit qu ’il allait leur en advenir tou ­
tes sortes d ’ennuis. Se trom paient-ils tant 
q^ue cela ?  J’en appelle à tous les abonnés. 
Cent ans sont passés depuis lors. N os pères 
sont m orts, je  suis bien forcé d ’en con v e ­
nir, mais au m oins sont-ils m orts de leur 
be lle  m ort, et ce  n’est pas le  téléphone 
qui a em poisonné leur vie  !...

E.

LIBRAIRIE DU « F I G A R O »

N os L ecteu rs trouveront aux  P e t ite s  
A n n on ces  la L is te  des ouvrages les plus 
intéressants ayant para cette  somaino.

c  c
A .  I S T  I I S Æ I  I i s r  O

C om ité p rov oqu era  un e assem blée g én é ­
rale à laquelle il proposera  la radiation  
de  ceu x  do ses m em bres qui on t com m is  
des m éfaits, ou  des deu x  con frères qu i, 
par des accusation s n on  ju stifiées, lui 
o n t  p orté  p réjud ice .

Et qu i so ré jou ira , dans un cas ou  dans 
l ’a u tre ?  L e p u b lic , tou jou rs  ravi de v o ir  
des journalistes s ’en tre-désh on orer,

Henri HamoUe.

EXÉCUTION DE DAMOISEAU
A  T R O Y E S

S ou s ce  titre on t paru  dans un jou rn a l 
du m atin  p lu sieu rs notes v isan t des 
m em bres n on  désignés du syn d icat de la 
presse  m unicipale.

Il leu r était rep roch é  d ’a v o ir  tou ch é  la 
jo lie  som m e de cent m ille  fran cs p ou r  
avo ir  jo u é  u n  rô le  n on  déterm in é dans 
d iverses affaires.

U n autre jou rn a l a repris et développé 
ces articles, m ais sans p réciser davan­
tage.

M algré le va gu e  des accu sation s, le 
C om ite du syndicat, présidé p ar notre 
con frère  P aul B elon , ne p ou va it m an ­
q u er de s ’en ém ou voir.

Il a  con v oq u é  le signataire des pre­
m ières notes publiées. C elui-ci a déclaré 
qu e , co m m e  il s’en référait au  C om ité, il 
n 'avait pas à se rendre à  son  appel.

L e C om ité, après cette rép on se , a  cru 
d evoir  réu n ir en assem blée générale tous 
les m em bres du syndicat, parm i lesquels 
M M . Charles B os, député ; "Villain, L u oi- 
pia, A rcha in , A rsène L op in , conseillers 
m u n icipau x , éga lem en t jou rn a listes.

L ’assem blée a  été tenue hier. T o u s  les 
m em bres étaient présents, m oin s deux 
qui se son t excu sés , et u n  tro isièm e, le 
signataire des prem ières n o ies  don t la 
publication  a sou levé tant d ’ém oi.

Le jou rn a liste  qui a signé les autres ar­
ticles, M . Jacob  Lédile, trésorier du S yn ­
dicat, était là. Il va  sans dire que l ’assem ­
blée n e  lui a p o in t m én agé les questions, 
q u ’elle a  faites à  dessein  très précises :

— Qui a donné les cent mille francs?
— Pourquoi ont-ils été donnés ?
— Qui les a touchés ?
M . Lédile, sou ven t in terrom p u , a  r é ­

pondu q u ’ il s ’était con ten té  de reprodu ire  
dos p rop os  don t tou s ses cam arades 
avaient a  étudier le degré do vérité.

La réunion  a duré d eu x  heu res. Sans 
ia sagesse de M . Paul B elon , on  s ’y  serait 
fort disputé.

Tassem blée, v ou la n t bien
^  o désirait, elle aussi, la lu -

m ierc, a chargé son  Com ité, « en qui elle 
a toute co n fia n ce » , de s 'ériger en  C om ­
m ission  d enquête ; elle  l'a  invité à co n ­
voquer, dans le plus b re f délai, qu i elle 
désirerait entendre.

Dès qu ’il aura accom p li sa  tâ ch e , le

(De notre envoyé spécial)

Troyas, 14 Jaovior.
En niô ren d an t à T royes , vendredi soir, 

p o u r  assister à l ’exécu tion  do D am oiseau, 
j ’ étais persuadé, d ’après los com p tes  ren ­
d u s du p rocès  qu e j ’avais lus, qu e  le 
con d am n é était un de ces v ieu x  paysans 
rapaces, attachés à  la terre co m m e  a un e 
m aîtresse ch érie ,—  et qui n 'avait com m is  
son  crim e que p ou r  ne pas se v o ir  p rivé  
de son  petit dom ain e, acqu is à la sueur 
do son  front.

U ne enquête rapide a dissipé cette er- 
reu r .L o in d 'ê tre  avare,S ylva in  D am oiseau 
eût été p lu tôt p rod igu e . Il avait tou jou rs  
m ain  ou verte  et table  serv ie  p o u r  ceu x  
qu i vena ient le v o ir ... Il est vra i qu e  cette 
générosité  n ’était pas due à un élan du 
cœ u r , et n ’avait p o u r  b u t qu e d ’afferm ir 
son  au torité . M aire de H ouilly-Saint- 
L ou p , D am oiseau a tenu pendant v in gt 
et un ans la  com m u n e  sou s sa  d om in a ­
tion  absolu e . R épu blica in  fa rou ch e , li­
b re  p en seu r intolérant, il s ’était érigé  en 
autocrate, n ’adm ettant pas la  p lus petite 
ob serv a tion , brisant ou  m enaçant de 
briser tou s ÇQUX qu i n 'obéissa ien t pas 
servilem ent.

U n seul h om m e osa  se m ettre en  tra­
vers  de ce tte  tyranjiie  èt cet h om m e fut 
G ordier, le gendre de D am oiseau . Gor­
dien, n om m é ad jo in t, engagea  u n e  lutte 
con tre  son  beau-père et fin it par lu i faire 
perdre  l ’éch arpe m unicipa le .

De là u n e  haine qu i se traduisait q u o ti­
d ien n em en t par des in ju res  et des m e­
naces en tre  les d eu x  parents en n em is 
qn i dem eu raient p orte  à porte.

U ne étincelle m it le feu  a u x  p ou dres. 
L a  fem m e de D am oiseau  m ou ru t et le 
gen d re  réclam a  sa part d ’héritage. T ou te  
entente . étant im p ossib le , G ordier de­
m an da  et ob tin t la liqu idation . D am oi­
seau ju ra  qu e  la  vente des b iens n ’aurait 
p as lieu , car, p ou r  l ’em pêch er, il ferait 
u n  «  co u p  d ’Etat ».

Ce co u p  d ’Etat fu t u n e  série de cou p s  
de rev o lv er  tirés su r  G ordier, sa  fem m e, 
son  père et son  enfant, le petit H enri, 
âgé de s ix  ans, qu e  le v ieu x  grand-père 
p iétina a vec  ses g ros  sou liers ferrés.

P u is  il s ’en fu it et sa  captu re  fu t des 
p lu s d ifficiles ; car, ré fu g ié  dans un e 
grange, il tint en éch ec pendant toute 
une jo u rn é e  la gendarm erie, la  p o lice , 
les p om p iers . On ne p u t l’a v o ir  qu e par 
ruse.

II passa  un e p rem ière  fois devant la 
C our d ’assises de l’A u b e , le 10 j uület 1898, 
çt  son  attitude hautaine, ses réponses 
com m in ato ires , son  ab sen ce  de tou t re­
gret —  m êm e p o u r  le petit H enri —  le fi­
rent con d a m n er à m ort. L ’arrêt ayan t été 
cassé p o u r  v ice  de form e, D am oiseau fu t 
ren v oy é  d e v a n fla  C our d ’à ss ise sd e  M e- 
lun  qui p ron on ça , elle  aussi, la peine ca ­
pitale.

Jeudi so ir , M . A n atole  D eibler, le n ou ­
vel exécu teu r des hautes œ uvres du co n ­
tin en t français , receva it l ’ord re  de partir 
p o u r  T royes . 'Vendredi m atin , il partait.

C 'était son  début —  com m e ch e f —  
ca r  il était, depuis lon gtem p s, aide de 
son  père. S on  arrivée a  sou levé  dans 
T roy es  une grande curiosité  que, du  reste, 
il n ’a  pas ch erch é  à  dépister.

A u  con tra ire  do D eibler père, qu i n ’a i­
m ait pas â s ’exh iber, D eibler fils, après 
a v o ir  d îné à Thôtel de  F rance dans la 
salle com m u n e , s 'est p rom en é  toute la 
so irée  dans la v ille . T ou s  ce u x  qu i on t 
assisté a u x  ex écu tion s de ces dernières 
années le conn aissent. C’est u n  grand  bel 
h om m e, fort, à figure fran ch e encadrée 
d ’une opu len te  b a rb e  b lon d e ,— u n e forte  
ressem blan ce  avec  M aurioe L efevre , avec 
un  peu  p lu s de cheveu x.

A  trois heures du m atin , sou s un e pluie 
battante, les trou pes encadraient lap laco 
des Jacobins, située su r le b ord  du 
Canal, et A n ato le  D eibler, a vec  ses 
deu x  aides, B erger et B ou rg og n e , se m et­
tait en d evoir  de m on ter la gu illotine.

P eu  de cu rieu x  à ce  m om en t. L a  con s i­
gn e  du reste est très sévère et M . B ona­
vita , ex -com m issa ire  de p o lice  à T royes , 
ven u  de la  H aute-M arne p o u r  assister à 
T exécution , ayan t réussi a fo rcer  le co r ­
don , a  été arrêté et con d u it par deu x  
agents en dehors de la ligne des troupes.

M ais b ien tôt la  fou le  arrive. A u tou r  do 
la  p lace , il y  a un m illier de curieux, 
m aintenus par le 19* chasseurs à  pied. 
De Tautre côté  du Canal, p lu s de trois 
m ille  person n es se serrent, se p oussen t, 
se  bou scu len t. A  ch aqu e instant, on  re­
doute de v o ir  u n e  ran gée  tou t entière 
tom b er  dans Teau fangeuse. Il ne tom b e  
qu e d eu x  p erson n es, q u ’on  retire h eu reu ­
sem ent aussitôt. Cela rend  les autres un 
peu  p lu s prudentes.

Et, sou s la  p lu ie  qui tom b e  à torrrents, 
cette fou le  crie , chante, h u rle ... Il fait 
n u it ob scu re ...

On m e racon te  qu e la fille do D am oi­
seau , M m e v eu v e  G ordier, qu i a échappé 
au  m assacre , est ven u e  à  T roy es  p ou r  
assister à Texécution  ^ e  son  p ère ... 
E st-ce v ra i?  Il est perm is d ’en douter. 
On m e racon te  aussi qu e  la secon d e  fille, 
C harlotte D am oiseau, a  fait réclam er le 
cadavre. C’est le  garde cham pêtre  de 
R ou illy -S a in t-L ou p  qu i est v en u  à m i­
n u it l’a n n on cer au bureau  de p o lice . On 
l ’a  ren voyé  avec u n e  vo itu re  c  le rch er  la 
jeu n e  fem m e, qu i doit fa ire çn  personn e 
la  réclam ation .

A insi sera a ccom p li le vœ u  du con d am n é 
q u i a dit à p lusieu rs reprises au gardien  
de la  p rison  ch a rgé  de passer Ta nu it 
dans sa  cellu le , et qu i, b izarre co 'inci- 
dence, se n om m e G ordier com m e  la v ic ­
tim e :

—  Q u ’on  en finisse d on c  I q u 'on  m e 
cou p e  le c o u e tq u ’o n m ’e n tc r r e a R o u illy , 
p rès  de m a pau vre  fem m e 1 

S ix  h eu res son n en t. Il fait tou jou rs  
nu it n oire  et la p lu ie  tom b e  de p lu s belle, 
agrém entée de rafales de vent. L 'ex écu ­
teur m on te  dans son  fou rg on  avec ses 
aides et v a  ch erch er  le con d a m n é.

M M . M aroillet, p rocu reu r  de la  R épu ­
b liq u e ; L évy lier , su b st itu t ; D usanterre, 
ju g e  d ’in stru ction , et H ulin, greffier du 
T ribu n a l, son t à la prison . M- M on y , 
m aire de T roy es , les re jo in t avec le di­
recteu r de la m aison  de C lairvaux et M* 

l'àvoca t du con dam n é.

C om m e D am oiseau a  constam m ent 
rep ou ssé  les secou rs  de la relig ion , 1 au ­
m ôn ier, M . Tabbé G oorget, secon d  vicaire 
dé la cathédrale, n ’insiste pas p ou r dire 
u n e  m esse  à laquelle le con d am n é refu ­
serait d ’assister. On attend d on c  ju sq u  a 
sept heures m oin s un quart p ou r  Io réveil.

D am oiseau , dort p rofon d ém en t. C’est 
u n  grand vieillard, sec et vert, au x  traits 
énerg iques et m êm e du rs, au x  sourcils  
très épais, à  la ch evelu re  grise, lon gu e et 
em broussaillée . M . M aroillet lu i an n on ce  
le re je t do son  recou rs  en g r â c e ; il se 
frotte les y eu x  et s 'écrie  :

—  Eh b ien  1 m on sieu r le procu reu r, 
v ou s  triom phez. Il y  a en core  de beaux 
jo u rs  p ou r  les coq u in s  I

L ’au m ôn ier s 'app roch e . L e  condam né, 
très ca lm e, lui dit : ,

—  N on , n on , m erc i, m on sieu r Ia u ­
m ôn ier, je  n ’ai pas besoin  de vou s.

E t com m e  Tabbé insiste :
—  N on  ! je  vou s  dis 1 Je ne cro is  pas 

en D ieu, je  n ’ y ai jam ais  cru . Ça n e  m ’a 
pas em p êch é  d 'être  aussi h on n ête  h om m e 
que n ’importe* qui !

P u is , réfléch issant, il a jou te  :
—  C 'est tout de m êm e à m es enfants 

qu e je  dois  ce  beau  cadeau -là . Canaille 
de G ordier 1

On lui dem ande s’ il veu t v o ir  son  dé­
fenseu r. Il a ccepte  a vec  jo ie .

—  Eh b ien  1 lui dit-il, n ou s  n ’a y on s pas 
eu de ch an ce , m on  pau vre  m on sieu r M a­
gn in . E nfin , qu e  vou lez -v ou s  ? M ais vou s 
penserez à faire ce  qu e je  v ou s  ai dit ?

—  S oyez  tranquille, v os  vo lon tés  seront 
rem plies, rép on d  le défenseur.

—  B ien , a lors, b ien  I Je m eurs con ten t... 
Je suis h eu reu x . Je p eu x  dire qu e c ’est 
le  p lus beau  jo u r  de m a  v ie  I

C oïncidence fantastique : S y lva in  Da­
m oiseau  est né le 14 ja n v ier  1834. L e jo u r  
de son  exécu tion , 14 'janvier 1899, est 
d on c  son  soixante-quatrièm e anniver­
saire !...

II s ’ iiabille  et d it a u x  gardiens ;
—  E h l les enfants, c ’est b ien  m es ha­

b its que v ou s  m e d on n ez là ?  E t m es 
b o ttes? ... "V oyez-vous, m aître M agn in , je  
tiens à être enterré aveo m es h ab its , 
près de m a  chère fem m e ...

—  Je v o u s  le prom ets.
—  A lors , tout va  bien  1
Il rem et à son  d éfen seu r des lettres 

q u ’il avait dans un co in  de sa  cellu le. 
P u is , tou t à cou p , u n e  idée lui v ien t :

—  Dites d on c, m essieu rs, il n ’y  aurait 
pas m oy en  de ihe fa ire ex écu ter  à 
R o u ü ly ? Ç a m e  ferait b ien  plaisir. O h l 
ce n ’est pas p o u r  gagn er du tem ps que 
je  dis ce a. On pourrait y  aller tou t de 
suite. Je serais con ten t de rev o ir  m on 
p ays et d ’y  m ou rir ...

il proteste quand  on  le ligotte, disant 
q u ’il n ’a pas T intçntion  de se sauver. 
M ais, apprenant que c ’est rég lem en ­
taire, il n ’ insiste pas. C om m e on  lu i offre 
u n  verre  de rh u m , il refuse.

—  N on , dit-il, jé  ne suis pas fort sur 
lêS 8llc0 0 ls

E nfin , il m on te  dans le  fo u rg o n  et prie 
T aum ônier de n e  pas T accom pagn er, di­
sant qu e « ce n ’est pas la  peine ». L ’abbé 
G eorget m on te  quand m êm e et s’assied 
en  face du condam né.

Il est sept heu res, le jo u r  se lève. Une 
rafale terrib le  s ’abat sur la p lace pendant 
d ix  m inutes. P u is la p lu ie  cesse tou t à 
cou p . Il fait grand  jou r . S u r la crête  d ’un 
m u r, su r  des m aisons voisin es, on  aper­
ço it  des grappes de cu rieu x ...

G’est le m om en t où  lè fou rg on , précédé 
d ’un e escorte  de  gendarm es à cheval, 
fa it son  entrée par le quai su r la  place. 
On com m a n d e  d em i-tou r au x  troupes, 
qu i tou rn en t le dos à  la  gu illotine.

L e fou rg on  s’arrête. On place l ’escalier. 
L ’a u m ôn ier descend  le p rem ier, pu is le 
patient, qu e  soutien nent d eu x  aides. Da­
m oiseau  est u n  peu  pâle. M ais il redresse 
sa  haute taille et p orte  fièrem ent sa  tête 
hérissée :

—  V iv e  la  R épu bliqu e I A  bas les Gor­
dier 1 crie -t-il d ’un e v o ix  assurée.

D errière n ou s, un tum ulte. D eu x à 
trois cents p ersonn es, m assées dans la 
ru e  S ain t-P au l, ad jacente à  la  p lace  des 
Jacob in s, on t fo rcé  le barrage de troupes 
et s 'é lan cen t vers  la gu illotin e. R ap ide­
m ent, un secon d  barrage les arrête, dif­
ficilem ent pourtant, et un e partie peut 
escalader le large tas de ca illou x  où  n ou s 
avon s p ris  p lace  et qu i perm et de b ien  
v o ir  tou s  les détails du  dén ou em en t.

L ’abbé  G eorget, très ém u , adresse une 
dernière exh orta tion  à D am oiseau qui 
lu i rép liq u e  :

—  Je n ’en v e u x  pas, de  v o tre  Christ, 
la issez-m oi !

On T em poign e, on  le p ou sse  su r la  bas­
cu le . II y  tom b e  en ayan t le tem ps de ré ­
p éter en core  :

—  V ive  la R épu bliqu e ! A  bas les Gor­
d ier !

On le  bascu le  et le  cou teau  tom be avec 
u n e  rapidité in ou ïe .

Il est ju ste  sept heures v in g t .
L e  co rp s  a  été con d u it au cim etière, 

où  a  eu lieu  un sem blant d ’inh um ation . 
Il a  été ensu ite p orté  à  l’am phithéâtre où  
il a ôté m is à la d isposition  de la fam ille, 
c ’est-à-dire de M lle Charlotte D am oiseau, 
arrivée à  c in q  h eu res du m atin .

D am oiseau  sera  content. Il rep osera  
dans le cim etière  de cette com m u n e  dont 
il a été si lon g tem p s le p rem ier m a­
gistrat... on  p ou rra it p resq u e  dire le 
m aître !

Georges Grisou*

du 8  d écem bre  1898 a n om m é M . do Pradt 
ch eva lier de la  L ég ion  d ’h on neur.

Sa carrière  m ilita ireest term inée. Dans 
quelques sem aines, il aura  ach evé  ses 
qu inze années de serv ice  et rentrera  dans 
la v ie  civ ile , a vec  la  satisfaction  d ’avoir 
largem ent rem pli son  devoir.

Intérim»

L’ADJUDANT DE PRADT

CHRONIQUE
mHOEILIËRE

Pas ou, peu de ventes au tableau des adju­
dications de mardi prochain, 17 janvier, à la 
chambre des notaires.

Seule, la propriété 34, boulevard des Ita­
liens,et 4, rue du Helder, vendue par Cot- 
tenet, notaire, et dont nous avons parlé dans 
notre dernière chronique, présente un réel 
intérêt.

La situation tout exceptionnelle de cet im­
meuble amènera certainement une sérieuse 
aupmentation de la mise à prix, fixée à un  
m illion, mais le chiffre du revenu net assure 
encore une bonne affaire pour l ’adjudicataire. 
Nous suivrons cette vente.

Au Palais de justice, la vente la plus impor­
tante de la semaine prochaine b applique à  
une maison, rue Palestro, mise en adjudica­
tion au prix de 400,000 francs, par M® Dela- 
rue, avoué. Avec une maison, rue du Temple, 
mise à prix 300,000 francs; deux autres im ­
meubles rue de Courcelles et avenue de Suf- 
fren : chacune 150,000 francs, et une propriété 
à Arcueih2^,000 francs, nous auronsindiqué 
les seules adjudications à  relever, sur le ta­
bleau des prochaines audiences à  la  Chambre 
des criées.

On voit, par ce qui précède, que le marché 
immobilier n’est pas encore très favorable, 
mais cette situation n’a rien d’anormal à cette 
époque, et nous espérons au contraire que 
des ventes plus sérieuses s’annonceront pro­
chainement. Il suffirait, pour cela, surtout 
pour les ad udications à la Chambre des no­
taires, que «l’Affaire », préoccupant moins les 
esprits, pût laisser aux capitalistes le loisir 
de s’intéresser davantage aux occasions que 
peuvent offrir les adjudications immobilières.

■Vendeurs et acquéreurs y  gagneraient.

Les transactions à Tamiable subissent na­
turellement, et plus encore, la même influence 
que ceUe par adjudication. Nous avons cepen­
dant quriques nouvelles propositions que 
nous tenons à la disposition de nos lecteurs, 
entre autres, et eu dehors des immeubles à 
Paris, une grande propriété dans la Gorrèze, 
à SM30 mètres d’une grande gare; contenance 
32 hectares en vignes, prairies, taillis, etc.Cette 
propriété assure d’un revenu brut de 1 2 ,0 0 0  fr. 
Le prix demandé est de 125,000 fr., dont 
moitié comptant et l ’autre moitié restant en
h ^ oth équ e à 4 0/0. 

Pour toustous renseignements concernant la 
Chronique immobilière, s’adresser au Figaro, 
leslundis, mercredis et vendredis, de quatre à 
cinq heures.

Pierre de Taille.

LE LYSOL
P ou r rép on d re  à  u n  gran d  n om b re  de 

correspon dan ts et com p léter  les rensei­
gn em en ts qu e n ou s a von s don n és à  p ro ­
p os  du « L y so l » , em p loy é  p ou r  le traite­
m en t d ’h iver de la  v ig n e , a jou ton s  que 
les intéressés feron t b ien  de d em an d er à 
la  S ociété  française d u  L y so l, 22, p lace 
'V endôm e, la  b roch u re  con ten an t les 
prescrip tion s à ob serv er  p o u r  le traite­
m ent de la v ign e.

Gazette des Tribunaux

L 'ad ju dan t de P radt, le com p a gn on  de 
M arch an d , arrivé  avant-h ier soir à Paris, 
appartient à T infanterie de m arine, corps 
dans lequel il s’ cst en gagé en 1884, à  d ix - 
sept ans.

Il est orig in aire  de L ille,' et sa v ille  na­
tale a décidé, ces  jou rs -c i, de lui décerner 
u n e  m édaille  d 'or , a ssu rém en t bien 
gagnée.

Sa carrière s’est passée au x  colon ies 
p^resquD entièrem ent. E n voyé  d ’abord  au 
T on k in , lors  de la con qu ête , il s ’y  d istin­
g u a  et fu t cité à l ’ordre du jo u r  du corps 
expéd itionn aire. Il a lla  ensu ite  au C ongo, 
d ’où  il fu t  attaché à la  co lon n e  du Haut- 
O u bangh i que d irigea  le co lon el M onteil.

T itu la ire de la  m édaille m ilitaire, 
n om m é ad judant, M . de P radt rev in t en 
F ran ce  en  1896. C ’était le  m om en t où 
M arch an d  organisa it sa  m ission . Il lui 
fallait un ad judant intelligent, p lein  d ’in i­
tiative et d ’énergie. L e ch o ix  se porta  sur 
Tancien auxilia ire de M onteil. L e 25 m ai 
1896, M . de P radt prenait d on c  à M arseille 
le p aqu ebot p o u r  L oa n g o , où  il arrivait, 
aveo  le  reste de  la m ission , au  m ois  de 
ju in  suivant.

D epuis deu x  ans et d em i il était ainsi 
au cœ u r  de TA frique, a vec  ces vaillants 
soldats d on t Tardeur a su scité  en  F rance 
tant de  p atriotiqu e  ém otion , ü n  décret

C o u r  d ’assises ; L’affaire Henry. —  Liste 
des témoins assignés

M* Baitry, huissier au Tribunal de la 
Seine, a notifié hier soir à  Mme veuve 
Henry les faits dont M. Joseph Reinach 
et le journal le  S iècle  entendent fairo la 
prouve devant la Cour d’assises do la 
Seine, « tout en protestant », dit Texploit 
« que le*jûurnal poursuivi n’a jamais 
» entendu mettre en cause ni Mme veuve 
» Henry ni son fils ».

Voici les faits articulés :
1® Article du Siècle du 26 novembre 1898, 

1 «  page, Ire colonne. —  « M’expliquant, il y 
a quelques jours, à cette place, sur le cas du 
colonel Henry, sur son faux et sur son sui­
cide, j ’écrivais que deux hypothèses seule­
ment sont possibles : Henry-Qurtius, faus­
saire et parjure par dévouement à l ’état-ma- 
jor, héros criminel, — ou Henry, espion et 
traître, complice d’Esterhazy. »

2® Même article. — « Et, sans doute, je  n’ai

Sas encore, malgré tant d’indices et même 
e preuves, le droit d’affirmer que Henry 

était lo complice d ’Esterhazy. Il faudrait 
d’autres faits encore pour permettre une pa­
reille assertion. Mais j ’ai le droit de dire 
que, du premier jour où il vit le bordereau, 
Henry a su que le traître c’est Esterhazy. »

3® Article du Siècle du 6  décembre 1898. 
Ire page, 1 « , iè  et 3® colonnes, commençant 
par ces lignes ; « M. Paul Déroulède a poussé 
avant-hier à Champigny, une fois de plus, 
son cri de guerre : « Vive Tarmée 1 A  bas les 
traîtres ! » Ce cri, noua le poussons tous : il 
n’a pas cessé d’être le nôtre depuis le début de 
cette campagne — et se terminant par ces 
lignes : « Et il n’y  a plus do traîtres en Franèe, 
monsieur Déroulède, puisque Esterhazy est 
en fuite... »

« 11 s’agit seulement de savoir qui sont les 
traîtres. Or, jusqu’à présent, il n’y  en a 
que deux avérés : Esterhazy et Henry. Je 
crois pouvoir dire de mon hypothèse qu’flenry 
fut le complice d ’Esterhazy, qu’elle devient, 
qu’elle est devenue une vérité. »

4® Même article. — « Et Henry se remet à 
l ’œuvre avec Esterhazy. G’est pendant cette 
année que les deux traîtres et Schwartzkop- 
)cn firent leur plus belle récolte : Schwartz- 
loppen de renseignements, Henry et Ester- 
lazy d’écus, près de cent mille francs, a

M. Joseph Reinach et le journal le  
S iècle  notifient à Mme veuve Henry la 
liste des témoins qu’ils font citer :
• MM. le capitaine Cuignet (L.-B.-C.), capi­

taine d’infanterie hors cadres, au 4« bureau 
de Tétat-major général, au ministère de la 
guerre ; le général Roget, au ministère de la 
guerre ; Godefroy Cavaignac, député ; Jaurès, 
ancien d ^ u té  ; Vallé, sénateur ; Trouillot, 
député; Henri Brisson, député ; le comman­
dant "Walter, chef d’escadron au 16® bataillon 
à pied d’artillerie, à Rueil (Seine-et-Oise) ; 
Ernest Vaughan, (directeur de l’Aurore ; Mo- 
nantheuil, commissaire de police du quartier 
de la Goutte-d'Or ; le commandant Lauth, 
chef d’escadrons au 28® régiment de dragons, 
à Vincennes; le capitaine lunk (A.-E.), capi­
taine du génie hors cadres, au 2 ® bureau de 
Tétat-m ^or général, au ministère de la 
guerre ; Genteur, maire de Suresnes ; le doc­
teur Lagelouze, directeur de l'Opinion m é­
dicale ; le docteur Paul Reclus, le docteur 
Gley, le docteur Hervé; Danjou, commissaire 
de police ;

MM. le comte Walsii^Æsterhazy, comman­
dant en réforme, en fuite, à Rotterdam (Hol­
lande 
blicis 
Gonse,
mie française ;D arlan, ancien député; G. Co- 
chery, député; Lannes de Montebello, député; 
Maurice Paiéologue, Jules Develie, - ancien

ministre ; Paufûn de Saint-Morel, chef d’esca­
dron d’artillerie ; Daniel Gloutier, publiciste.

MM. le comte de Montholon, ambassadeur da 
France à Berne ; G. Clemenceau, anciendéputé ; 
Maillet, publiciste ; Bernard Lazare, nubh- 
cisle ; Léon Bourgeois, député; Jacques Dhur, 
mbliciste; F. de Prossensé, publiciste; Géan, 
mbliciste ; Père Du Lac. Henry Leyret, pu- 
)liciste;A . Schiller, publiciste ; I. Lambert, 
i âul Brulat, publiciste; Philippe Dubois, pu- 
)liciste; Maurice W eill, René Dubreuil, 

Guénée père, au ministère de la guerre; 
Guénée fils, au ministère de la guerre;

ftIM. Scheurer-Kestner, sénateur; Ranc,sé­
nateur ; Leblois, avocat ; Gribelin, archiviste 
militaire; Mlle Marguerite Pays, MM. Autant 
père, architecte; Autant fils,le P. Bailly,publi­
ciste, directeur do la Croix  ; Sinsère, conseil­
ler d ’Etat ; Viguier, directeur de la Sûreté gé­
nérale au ministère de Tintérieur, rue des 
Saussaies ; Trarieux, sénateur ; le général de 
Pellieux, commandant la place de Paris, aux 
Invalides ; Ayinard, commissaire de police, 
aux Invalides ; Ravary, rapporteur près la 
l®r Conseil de guerre ; le  commandant Her- 
vieu, commissaire du gouvernement près le 
l«r Conseil de guerre de Paris, au Gherche-

MM. le commandant Rivais, chef d esca­
dron d’artillerie, directeur adjoint de TEcole 
centrale de pyrotechnie militaire, à Bourges ; 
le commandant Legay, chef de bataillon au 
413® régiment d’infanterie; le commandant 
Cordin, au 28® régimentd’infanterie, àEvreux; 
le colonel Bougon, l*’’ régiment de cuirassiers, 
à Paris; le général de Luxer, commandant la 
14® brigade d’infanterie, à Paris; M. Maurice 
Barrés, ancien député; Alexandre Natanson, 
publiciste; M. Valentin Simond, publiciste;

MM. Teyssonniéres, expert en écritures ; 
Bunau-Varilla, publiciste ; Paul Marion, pu­
bliciste ; Pierre Quillard, publiciste ; Pierre 
Lefèvre, publiciste ; Octave Mirbeau, publi­
ciste ; Henry Bauer, publiciste ;

MM. Gast, maire de Ville-d’Avray ; Cour­
tier, professeur au lycée de Versailles ; Charles 
Raffard, publiciste; Emile Berr, publiciste; 
le oolone Sever, ancien député ; Victord Si­
mond, publiciste ; Mme Séverine, Gavard, 
contrôleur général des services extérieurs de 
la Sûreté générale, au ministère de Tintérieur ; 
Hamard, commissaire de police, sous-chef de 
service de la Sûreté ; Puybaraud, directeur 
des recherches à la préfecture de pohce ; 
Thoms, à la  direction de la Sûreté générale ; 
Thys, directeur de l ’agence P du Crédit lyon­
nais ; Mlle Léontine Le Robusc, MM. le doc­
teur Socquet, Sarrien, député ; la comman­
dant Brochain, chef de bataillon au 82® régi­
ment d’infanterie, à Paris;

MM. le commandant de Savignac, chef d’é­
tat-major de la 9® division d’infanterie, à Pa­
ris ; le colonel Kerdrain, commandant le 82® 
régiment d’infanterie, à Paris ; lo généi'al Lan- 
glois, commandant la  17® brigade d’infante­
rie, à Paris ; le général Florentin, comman­
dant la 9® division d’infanterie, à Paris ; Mau­
rice Tézenas, a v oca t; Vazeille, d ^ u té ; 
Rabier, député; F. Caillol, le général Cham­
pionnet, en retraite, à Saint-Jean-de-Luz {Bas­
ses-Pyrénées) ; Gaston Grenier, Marqués 
di Braga, Labeyrie, directeur du Crédit lon- 
cier; Jules Roche, député; J. de W eym e^ à 
Morges, canton de "vaud (Suisse) ; Paul De- 
gouy, publiciste;

Î»^I. Bertulus, juge d’instruction ; Camille 
Barrère, ambassadeur de France à Rome ; le 
général baron de Rosen, major général, at­
taché militaire de Russie à Berne (Suisse) ; 
le baron 'Yonine, conseiller privé, ministre 
de Russie à Berne (Suisse) ; Gabriel Mo- 
nod, membre de TInstitut ; Lavisse, mem­
bre de TAcadémie française ; Anatole France, 
membre de TAcadémie française ; Jules Gla- 
retio, membre de TAcadémie française ; 
Duclaux, membre de TInstitut, directeur de 
TInstitut Pasteur ; Albert Sorel, membre de 
TAcadémie française;

MM. le colonel Déport, attaché à la Com­
pagnie des forges de Chàtillon-Gommentry ; 
Gobert, expert en écritures ; Alphonse Bertil- 
lon, chef du service de Tidentite à la préfec­
ture do police ; Pelletier, expert en écritures ; 
de Castre, Couard, expert en écritures ; Bel- 
homme, expert en écritures ; A. Molinier, ar- 
chiviste-paleographe ; Giry, archiviste-paléo­
graphe ; Louis Havet, membre de TInstitut ; 
E. Molinier, archiviste-paléographe ; Paul 
Meyer, membre de TInstitut ; le capitaine 
Brô, capitaine au 23® régiment d ’artillerie, à 
Toulouse;

M® Démangé, avocat; M®Gollenot, avocat; 
MM. le commandant Bexon d’Ormescheyille, 
commissaire rapporteur près le Conseil de 
guerre du 4® corps d’armée, au Mans ; le 
commandant Brissot, au ministère de la 
guerre, rue Saint-Dominique ; Vallecalle, 
greffier au 1®® Conseil de guerre de Paris ; 
Stock, éditeur; le commandant Gallet, chef 
d’état-major de la 4® division d’infanterie, à 
Compiégne; Roche, capitaine-adjudant-major 
au 39® régiment d’infanterie de ligne à Rouen ; 
capitaine Freystœtter, au ministère de la 
guerre, rue Saint-Dominique ; le comman­
dant Patron, major de réserve au 76® ré­
giment d’infanterie, à Saint-Brisson, par 
Gien Loiret) ; le colonel Echemann, comman­
dant e 420® régiment d’infanterie, à Verdun; 
le colonel Maurel, en retraite, au ministère 
de la guerre; Flach, procureur général, à 
Caen ; Berteaux, député ; Guillemet, questeur 
de la Chambre des députés ; le docteur Gi­
bert ; Georges Montorgueil, publiciste;

MM. le commandant de Berkheim, attaché 
militaire à Tambassade de France à Vienne; 
Albert Fabre, juge d’instruction; Couder, ar­
chiviste; Etienne Charavay, expert en écri­
ture; Varinard, expert en écritures; le doc­
teur Héricourt;

M. le général Billot, sénateur;
M. le colonel Picquart, lieutenant-colonel 

en réforme, à la prison militaire du Cherche- 
Midi;

M. le général de Galliffet.

colonel du génie, attaché militaire à Taniba - 
sado de France, à Rome ; le colonel de Fo»-- 
cauld (G.-L.), lieutenant-colonel d ’etat-iüajdi- 
hors cadres, attaché militaire à Tiunbasiiülc 
de France à  Berlin.

Si les débuts s ’en gagen t au  fon d ,T iou s  
en  avon s p o u r  v in g t audiences.

M ais s ’en gageron t-ils?  Je persiste à  en 
dou ter, et à cro ire  nue le m in istère p u ­
b lic  sou lèvera  d ’o ffice  la  qu estion  d ’in­
com p éten ce  de la  C our d 'assises.

Albert Bataille.

. A . V I S  I 3 I V E R . S

VOTRE MAIN sera naturellement fine, lisse et 
distinguée si vous la soignez avec la PA TE 

E T LE SAVON DES PRELATS de la Par- 
fum eH e Exotique, 35, rue du 4-Septembi-e.

Le s  T a b l e t t e s  c h o c o l a t é e s  d e  TANNATE 
d ’OREXINE sont souveraines pour stimu­

ler les fonctions de Testomac, vaincre la dys­
pepsie et réveiller les appétits les plus récal­
citrants. Pharm acie Norm ale, rue Drouot.
PAIN GRILLÉ JACQUET, 92, rn e Richelieu

POUR N’ÈTRE JAMAIS MALADE, lisez lo 
Journal de la Santé, hebdomadaire. Abon-

nementéfr.par an. 1 5 , Bonne-Nouvelle,Paris

Go u t t e , g r a v e l l e , r h u m a t i s m e s
Guérison im médiate assurée p a r

LA LISERONINE DAVYSONN
(Envoi franco de la brochure) 

P h a r m a c i e  N o r m a l e ,  17 et 19, rue Drouot, 
15 et 17, rue de Provence, Paris.______

Re n d e z  à vos cheveux, sans les mouiller, 
leur nuance primitive, à Taide de la Poudre 

Capillus de la Par/*»® Ninon, 31, rue du 4-Sep- 
tembre. Envoyer mèche avec mandat de 5̂  îXl.

Nouvelles Diverses
DRAME DE JALOUSIE

Valéria Graziano, âgée de trente-huit ans, 
vivait maritalement, depuis assez longtemps, 
avec le nommé Jules-Joseph Museux, âge de 
trente-sept aus, coiffeur. Ils habitaient 11, rue 
Delambre.

Rentrant ensemble, Tavant-derniôre nuit, 
une querelle s’éleva tout à coup entro eux, 
alors qu’ils passaient rue Vercingétorix. Mu­
seux reprocha à sa maîtresse de ne pas lu i 
être fidèle, et comme celle-ci répondaitqu’ello 
était bien libre de ses actes, son amant Ini 
ayant, par sa conduite déréglée, donné lo 
droit de lui faire subir la peine du talion, 
Museux, en proie à une violente fureur, 
s’arma de son revolver et fit feu à six repri­
ses sur sa compagne qui roula ensanglautéc 
sur le pavé. , , ^

Des gardiens de la paix la relevèrent et la 
transportèrent à Thôpital Broussais, où la 
malheureuse est morte, hier malin, sans 
avoir repris connaissance.

Le meurtrier, qui s’était laissé arrêter sans 
résistance, a été mis à la  disposition du 
Parquet.

Citation est également donnée à « M. 
Alfred Dreyfus, ancien capitaine d’artil­
lerie, à l’île du Diable (Guyane) ».

MM. le commandant Forzinetti, le général 
Saussier, le général Mercier, Guérin, sé­
nateur; L.ouis Barthou, député; Poincaré, 
député ;

MM. Casimir-Perier, ancien Président delà  
République ; le colonel Gordier, le marquis 
du Paty de Clam ;

MM. Emile Zola, Fernand de Rodays, ré­
dacteur en chef du Figaro ; Louis Vignon, le 
colonel Zimiuer, lieutenant-colonel au 93® ré­
giment d’infanterie de ligne; Emile Martin, 
commissaire spécial à Biarritz ; Gorentin 
Guyho, conseil er à la Cour d’appel de Paris; 
Cleflie, ancien préfet; Papillaud, publiciste; 
Hayard, éditeur ; Roger Danglar, publiciste ; 
Mme Pessen, M. Albert Hans, ancien officier 
d’artillerie, membre du Syndicat de la  presse 
militaire;

MM. le comte Caiella, Michel, maire de 
Dommartin-la-Planchette (Marne) ; Marcel 
Hutin, publiciste ; Chincholle, publiciste ; 
Gaston Vuilliet, ingénieur ; le colonel Mou­
lin, attaché militaire à Saint-Pétersbourg 
(Russie) ; Jules Huret, publiciste;

Mme de Boulancy ; M. Gérard, concierge, 
49, rue de Douai (maison de Mme Pays) 
Mme Gérard, concierge, 40, rue de Douai 
MmeChouanct, cité Véron ;MM. Aroijsh, sous- 
officièr au 74® régiment d’infanterie, à Rouen; 
le docteur Alban, médecin-major de Ir® 
classe au 74® régiment d’infanterie, à 
Rouen ; le lieutenant Bacquot (L.-H.-A.), 
lieutenant au 74® régiment d’infanterie, à 
Rouen ; le lieutenant Cahn (J.), lieutenant au 
74® régiment d ’infanterie, à Rouen ; lo colonel 
Gruau, lieutenant-colonel au 13ü« régiment 
d’infanterie, à Mayenne ; le colonel Allard, 
lieutenant-colonel au 74® régiment d’infante­
rie, à Rouen ; le commandant Curé, chef de 
bataillon d’infanterie hors cadres, au 3*bureau 
de l’état-ma or général, au ministère de la 
guerre ; le général Abria, commandant la 
47® brigade d'infanterie, à Ilergerac ; le géné­
ral Guerrier ; Albert Billot, ancien ambassa­
deur, à Beaulieù (Alpes-Maritimes) ; Jules 
Herbette, ancien ambassadeur ; Gavary, mi­
nistre plénipotentiaire ; Eugène Dufeuille ; 
le colonel Girard-Pinsounière, licutenant-

FATALE MÉPRISE

Nous avons raconté, hier, à la suite de 
quelle lamentable erreur le gardien de la 
paix Léon Vallé, avait trouvé la mort.

Léon Vallé était né le 14 septembre 1873, 
dans la  Haute-Marne, à Neuilly-TEvêque. Il 
avait été nommé gardien de la paix le 3 juin 
1896, et il était des mieux notés à la Préfec­
ture de police. Tout récemment, il avait reçu 
une gratification pour avoir arrêté un cheval 
emporté.

La sœur du malheureux agent, qui est ma­
riée à un gardien de la paix, a télégraphié, 
hier matin, la fatale nouvelle à son père, âgé 
de soixante-dix-huit ans, demeurant à Neuilly- 
TEvèque.

M. Blanc, préfet de police, se propose de 
demander au Conseil municipal que les obsè­
ques de Tinforturté Vallé soient faites aux 
frais de la Ville. Elles auront lieu, trè.s proba­
blement, demain. L ’inhumation se ferait au 
cimetière Montparnasse, dans le caveau des 
c Victimes du Devoir ».

M. Bertulus, juge d’instruction, a été coni- 
mis par lo Parquet pour procéder à une en­
quête sur les déclarations que M. Marc a 
faites au commissaire de police.

MORTS SUBITES

M. Marius Héraud, âgé de soixante-deux 
ans, artiste peintre, passait, hier matin, rue 
de "rurin, lorsqu’on le vit soudain chanceler 
et s’affaisser sur le trottoir. Plusieurs per­
sonnes se portèrent à son secours, mais elles 
ne relevèrent qu’un cadavre.

Le corps de M. Marius Héraud a été ra­
mené à son domicile, 19, boulevard Mont­
martre, par les soins de M. Garnot, commis­
saire de police du quartier.
*^M. de Glosmenil, ingénieur-expert, demeu­
rant 42, boulevard de 1 Ouest, au Raincy, pas­
sait hier à une heure de Taprès-midi rue 
Saint-Dénis, quand il s’affaissa subitement 
sur la chaussée.

On le releva immédiatement et on le ti-ans-

gorta dans une pharmacie de la rue du 
aire, où il ne tarda pas à succomber, malgré 

les soins qui lui furent prodigués.
■ I N T-

ACOIDENT /
Un ouvrier couvreur, Louis Rigolet, figé de 

cinquante-quatre ans, demeurant, 109, rue 
de Grimée, travaillait, hier matin, sur la toi­
ture de la maison située, 15(), rue de Flan<lre. 
Par suite d’un faux mouvement, le malheu­
reux perdit l ’équilibre et vint s’abattre sur le 
pavé.

Il a été transporté, dans un état désespéré, à 
Thôpital Saint-Louis.

■ -  • I • P m

SUICIDE

Une Jeune fille de vingt-cinq ans, Mlle 
Charlotte G ..., professeur de pianq, qui habi­
tait avec son père, rue Theophile-Gautier, 
s’est donné la mort, Tavant-dernière nuit, 
dans les circonstances suivantes :

Mlle Charlotte G... avait renversé sur le 
parquet de sa chambre à coucher une sala-, 
mandre bourrée de charbon et allumée. La 
fumée qui s’est immédiatement répandue 
dans la pièce n’a pas tardé à asphyxier la 
jeune fille.

Un commencement d’incendie a’était même 
déclaré, mais il a été rapidement éteint par 
les pompiers, mis en alerte par l’avertisseur.

On ignore les motifs qui ont poussé Mlle 
Cliarlottô G... à attenter à ses jour.s.

l 'a f f a i r e  d e  l a  h u e  l e m e r c i e r

M. Lemercier, juge d’instruction, après de 
laborieuses investigations faites do concert 
avec le chef de la Sùi'eté, a pu établir dans 
la tentative d’assassinat commise sur Mme 
Lévesque, 17, rue Lemercier, la culpabilité 
entière de Gardon, qui jusqu’alors s’était re­
fusé à faire des aveu.x.

Un de ses complices a, en effet, signalé aux 
magistrats l ’endroit où Gardon avait caché 
les titres et valeurs dérobés à Mme Lévesque, 
c’est-à-dire sous les tuiles de la toiture d’un 
grenier, 24, rue Saint-Dominique.

Gardon assistait à la trouvaille, et en pré­
sence de l ’évidence il n’a pas cru devoir per­
sister dans ses dénégations. Cependant il n’a 
pas voulu dire ce qu’il avait fait des bijoux. 
Il affirme que son complice Duquesne les a 
vendus.

La justice a découvert à Tactif de ce bandit 
d’autres méfaits, vols, escroqueries, tentative 
d’assassinat, dernier forfait qui échoua heu­
reusement, et. qui était dirigé contre un 
marchand de diamants de la rue duFaubourg- 
Saint-Màrtin. Cardon et ses complices se 
servirent alors, contre Mme Leves^ue, de la

Ayuntamiento de Madrid



ranne plombée qu’ils avaient préparée pour 
1 exécution de leur crime.

Conseil pratique 
Le diamant attire la femme. C’est une 

fascination. Aussi les diamants s’imposent ù 
l ’heure du mariage.

Le choix des bijoux d’une corbeille ne pré­
sente d’ailleurs aucune difficulté pour les 
fiancés avisés qui s’adressent à Mme Martin, 
fournisseur attitré des familles du «G otha.» 
Disons que les ‘bijoux de la grande fabri­
que, 8, rue Halévy, constituent un vrai place­
ment en raison de leurs conditions exception­
nellement avantageuses.

Jean d e  Paris.

Mémento. — Un tassement s’est produit, hier 
rue de la Nation, en face desn®» 6 . 8 et 10. Il ré­
sulte d’une communication de la direction admi­
nistrative de la voie publique, des eaux ot 
égouts, que la stabilité de l ’égout peut être com­
promise par ce tassement. Le service municipal 
a fait étaolir un barrage.

J. dd  P .

Informations
Légion d’honneur. — Par décret, sont promus 

ou nommés dans l’ordre de la Légion d’honneur 
les indigènes du territoire civil de l’Algérie dont 
les noms suivent :

Au grade d’officier: Ben Abid (Bouzid ben el 
hadj Chérif), adjoint indigène du douar Beni- 
Ourtilane (Constantine).

Bounaas (Mohamed ben Mostefa), adjoint indi­
gène du douar Djemila (Conslantine).

Au grade de chevalier: Belani (Maamar ben 
Messaoud), adjoint indigène du douar Aïn-Diss 
(Constantine) ;

Mokrane (Mohamed Seghir ben Mohamed Se- 
ghir), adjoint indigène au douar Djemmorab 
(Constantine) ;

Benslimane (Ahmed ben SaTd), adjoint indi­
gène du douar Tam^kra (Constantine) ;

Belkhodja (Ahmed ben Rabah), kbodja de la 
commune mixte de Dra-el-Mizan (Alger) ;

Merzougui (Lakhdar ben Merzoug), adjoint in­
digène des Ouled-si-Daoud (Alger) ; •

Mesbab (Mohammed Ould Djilali ben Ali), 
adjoint indigène du douar Ouled-Bouali (Oran);

Abdessadok (Kaddour Ould Si Kaddour ben 
Abijessadok), adteint indigène du douar-com­
mune de M'Èila (Oran).

Exposition. — Le maître-imagier A . Robida 
expose actuellement à U Bodinière l’ensemble 
de son œuvre dans lequel il se révèle illustra­
teur, aquarelliste, aquafortiste et lithographe 
de premier ordre. Très admirée, surtout, une 
série de restitutions composées pour le < Vieux 
Paris > que l'on verra à. l'Exposition de 1900 .

Dans les résidences. — M. Georges Mahé, 
résident de France à Tourane, s’embarque 
aujourd'hui à Marseille, avec sa jeune femme, 
pour rejoindre son poste.

Compagnie des Wagons-Lits. —  A  partir d'au­
jourd’hui 15  janvier, un départ supplémentaire 
du < Méditerranée-Express > entre Paris, gare 
de Lyon, et la Riviera jusqu’à San-Remo, aura 
lieu tous les dimanches.

Désormais, donc, Paris aura son train de 
luxe journalier vers le littoral : les mardis, 
jeudis, samedis et dimanchçs, de la gare 
de Lyon à 5  h. 4 0 , et, de plus, les lun­
dis, mercredis et vendredis à 5  heures, de la 
gare du Nord, par le < Calais-Méditerranée- 
Éxpress > qui nous amène, en outre, les voya­
geurs d’Angleterre.

Au retour également, un train de luxe re­
vient chaque jour de San-Remo, desservant 
toutes les stations de la Riviera vers Paris et, 
trois fois la semaine, lea mardis, vendredis et 
dimanches, vers Londres également.

brésiliennes continuent à progresser. "L’Es- 
pirito-Sanlo, surtout, fait uu bond en avant 
à 3 ^ , gagnant 6  francs.

Etablissements de crédit fermes, mais sans 
grands changements. Le Nord  à 2,085, le 
Lyon à 1790, gagnent 8  et 10 francs. Les che­
mins de fer espagnols sont fermes.

Le S u e^ ecu le  de 8  fr. à 3,400, le Gaz de 
10  fr. a 1 , ^ 0 ; c’est ce quo gagnent les Omni- 
bus, a 1 , ^ .  Les Voitures sont fermes k 659. 
^Oural-VOlga gagne 4 fr. à 540, la Thomson- 
H ouifon 16 fr. à 1,258, la De Beers et le Rio 
«  fr. à 696 et à 839, Le reste est très bien 
tenu.

Lâ Bouisier.

T
Du 14 Janvier

OvatiODS A  l ’arm ée

N an cy . —  A  la revue des troupes de 
garnison de Nancy, passée sur la place 

Carnot par le général do Monard, la foule a 
acclame chaleureusement Tarmée.

Une ovation a été faite au commandant du 
20« corps d’armée. Les étudiants ont fait des 
démonstrations antisémites et antidreyfu- 
sistes.

la

Lavigerie. A  cette occasion, le cardinal Per- 
raud prononcera un discours. Plusieurs évê­
ques viendront assister à l ’imposante céré­
monie et parmi eux le cardinal archevêaua 
de Paris, Mgr Richard. ^

K e plDs s ro n d  paquebot d u  m onde

B e lk a s t . — On a lancé ce matin, à
Belfast, le paquebot transatlantique OeeaMc 
avec le succès le  plus complet.

Ce navire est e plus grand qui ait jamais 
été construit. Ses dimensions dépassent de 
beaucoup celles du Great-Eastern. Sa lon­
gueur est de 313 mètres et sa largeur de 
31 mètres.

Argua.

L e

Théâtre Sarah-Bernhardt

I .a  tem pête

D ieppe. — La tempête qui pendant 
deux jours, a ravagé tout notre littoral est 
enfin calmée; mais les appréhensions des pro­
priétaires d ’immeubles n’ont pas cessé, car 
c ’est seulement demain dimanche qu’aura 
lieu la grande marée.En général,chaque baie 
est devenue un lac par suite de la destruction 
des ouvrages de soutènement et de protection, 
ou parce que les vagues ont partout franchi 
les digues de galet qui, depuis longtemps, 
abritaient suffisamment une foule de petites 
stations balnéaires.

Les érosions se sont parfois produites dans 
des conditions fantastiques : par exemple, à 
Dieppe, où des murs de trois mètres d ’epais- 
seur ont été percés et où des cubes formida­
bles de béton ont été usés. La plage est cou­
verte de débris de toutes sortes. A Pourville, 
Teau est entrée partout à la hauteur de plus 
d’un mètre. Une quarantaine de grandes ca­
bines étaient rangées sur la grève ; il en reste 
une ; les autres sont à quelques kilomètres de 
là ou réduites en pièces après avoir, en jouant 
le rôle de béliers, enfoncé les constructions 
et détruit les clôtures. La famille d’un gar­
dien de prairie a dù être sauvée par les gen- 
dai’mea a l’aide d’un canot.

La plage do Puys a été fort éprouvée aussi ; 
la digue est crevée sur une dizaine de mètres. 
Quiberville, Veules-les-Roses, Griel, Le Tré- 
îort et Mers ont subi les mêmes dégrada- 
ions.

QüiMPER. —  La tempête a redoublé 
cette nuit de violence. La mer est aussi mau­
vaise au large que sur la côte. Un cyclone a 
jassé sur Quimperié et les environs, enlevant 
es toitures et déracinant un grand nombre 

de pommiers. Les dégâts sont importants.

S ip /a ro  à  ta  ^ o u rs d >
Samedi 14 janvier.

La T^ODse des primes de la quinzaine s’est 
'ffectuée aujourd hui. L ’opération s’est faite 
iC plus tranquillement du monde, et les pe­
tites variations des cours qu’elle a détermi­
nées n’étaient pas faites pour troubler la sé­
rénité de qui que ce soit. Je ne vois guère 
que VE xterieure  qui, au cours de la séance, 
ait donné lieu à de vrais mouvements ; c ’est 
d’ailleurs presque la seule valeur sur laquelle 
il y  ait des positions un peu sérieuses ; mais, 
en fin de compte, et après avoir oscillé entre 
46 65 et 47 25, elle s’arrête à 47 05, soit à 
5  centimes plus haut qu’hier.

A part cela, rien. Pas de nouvelles, et peu 
d ’affaires, excepté toutefois sur le marché des 
Mines d’or, qui est en pleine activité aussi 
bien ici qu’à  Londres. Tout est en hausse, et 
il n’y  a des échanges que dans ce coin-là. En 
somme, bonne séance, pour un samedi sur­
tout. Les tendances restent satisfaisantes, et 
on dit que Targent ne sera pas cher

Le 3  0/0 reste à 101 72 au lieu de 101 75 ; il 
revient àce cours-là après Bourse. Le 3  1/2 0/0 
ne bouge pas ; il est à 104 20. Au comptant, le 
3  0/0 gagne 7 centimes et lo 3  i/2 0/0 un peu 
plu.s.

L’Italien, la  seule rente étrangère qui soit 
lourde, perd 20 centimes à 92 50 après 75. 
Hausse de 30 à 35 centimes sur le 3 0/0 russe, 
le 1891 à 93 70, le 1894  à 94 95. Les Bons 
cubains sont fermes, le 5  0/0 à 162, le 6  0/0 
à 191. Le groupe ottoman  se réveille ; le 
Turc C gagne 30 centimes à 27 20 après 26 9.5, 
le  D 17 centimes à 22 87 après 23 /O et 92 
La Banque ottomane est à 550. Les valeur

Ifa n fra g e  d’o n  •toam er ODSlola

 ̂B r e s t .— Il se confirme que de nom­
breuses épaves, des caisses, des moutons et 
des cochons, et les débris de navires arrivés 
à la côte aux Blancs-Sablons et au Gonquet, 
lors de la dernière tempête, proviennent d ’un 
steamer anglais, le W ooler, qui a sombré 
dans les environs de Tîle d’Ouessant.

Sur vingt hommes d ’équipage, quatre ont 
été sauvés par un steamer allant à Gibraltar. 
Les seize autres ont péri.

Aucun cadavre n’est arrivé à la côte.
Les seize hommes ont dû être emportés au 

large par les courants, très forts en cet en­
droit.

8oeté(é acadom lqae

N a n tes . — La Société académiqu- 
de la Loire-Inférieure fêtera demain le centee 
naire de sa fondation, sous la présidence de 
M. Gabriel Hanotaux, ancien ministre des 
affaires étrangères, membre de TAcadémie 
française, qui prononcera un discours.

La cérémonie consistera en une séance so­
lennelle, à deux heures, ■ au Grand-Théâtre, 
et dans un banquet qui aura lieu à sept 
heures.

H a n ire s ta tlo n »

T o u lo u se . —  La réunion dans la­
quelle M. Jaurès devait prendre la parole n’a 
pas eu lieu faute de salle ; mais les manifes­
tants anlidreyfusistes ont parcouru les rues 
de la ville et sont allés acclamer Tarmée de­
vant le Cercle des officiers, au Capitole. Do 
nombreux curieux les suivaient.

Des bagarres se sont produites ; des coups 
ont été échangés et il y  a eu quelqùes bles­
sés. Un gendarme a été désarçonné et des 
agents frappés.

Des ari’estations ont été opérées. La plu­
part des jeunes gens arrêtés étaient porteurs 
de revolvers.

Les manifestants ont circulé dans les rues 
en chantant et en criant toujours : « Vive 
Tarmée ! »  jusqu’à une heure assez avancée.

Une contre-manifestation s’est produite, 
après que les manife.stants antidreyfusistes 
ont eu fini la leur, aux cria de : « Vive 
Jaurès ! »

L e  m oDum enC d a  c a rd in a l L a v ig e rlo

— Tuni s .  —  A  la fin du mois aura lieu, 
dans la basilique de Carthage, l ’inauguration 
du monument élevé à la mémoire du cardinal

Je cro is  q u 'il n ’y  a rien de com para­
ble, dan s Thistoire des arts, à  ce  que fut, 
ju s q u ’à  présent, la v ie  de M m e Sarah 
B ernhardt. II serait cu rieu x  d 'en  revoir, 
au m om en t où se p rodu it un n ou vel et 
capital évén em en t de cette v ie , le pan o­
ram a détaillé. Ses am is y  trouveraient 
un n ou vea u  m otif d ’adm iration , ses dé­
tracteurs , p u isq u ’ il en  reste encore, 
s 'in clinera ien t devant l ’in com p arab le  dé­
pense d ’énergie vitale prod igu ée  sans 
com p ter  pendant trente ans d ’activité in­
tense et m u ltiform e.

L o  théâtre de la R enaissance prospé­
rait depuis cin q  ans. M m e Sarah B ern ­
hardt y  avait jo u é  su ccessivem en t les 
Bois, la Dame aux camélias, Phèdre, 
Izéyl, Fédora, la Femme de Claude, Gis- 
monda, Magda, Amphitryon, VInfidèle, 
la Princesse Lointaine, Lorenzaccio, la 
Tosca, la Samaritaine, les Mauvais Ber­
gers, la Ville morte, Lysiane et Médée. 
On y  avait jo u é  sans elle Amants! la Fi­
gurante, la Meute, Snobs et Affranchie.

M ais, m algré le su ccès , on  sentait q u e  
qu elqu e ch ose  gênait Tessor de la grande 
réussite. L e  cadre où évo lu èren t tant de 
m anifestations d ’art était trop  étroit. 
M algré de véritables p rod iges d ingén io­
sité, m algré la b on n e  vo lon té  dévou ée 
de tous les co llaborateu rs de M m e Sarah 
B ernhardt, les grands spectacles, les im ­
m enses d ép loiem en ts de m ise  en scène 
étaient im possib les . Et com b ien  de p ièces  
qu e la grande artiste eût vou lu  jo u e r , qui 
passèrent ainsi à des théâtres rivau x  I 

L ’en trée de M m e Sarah B ernhardt au 
théâtre des N ations va  d o n c  inaugu rer 
p o u r  elle et p ou r  les auteurs un e nou­
velle  ère  artistique.

J ’ai v isité  Tautre jo u r  avec  e lle  et quel­
ques am is, parm i lesquels E dm ond  R o s ­
ta n d ,le th éâ tred es N ations, qui désorm ais 
s ’appellera le  Théâtre Sarah-Bemhardt. 
En attendant la restauration  com plète  de 
la  salle, elle donnait des ordres à 'équ ipe 
d ’entrepreneurs, d 'arch itectes, d ’électri­
ciens, de rég isseurs e td e  m achin istes qui 
étaient là. Et c 'éta it m erveille  de v o ir  la 
parfaite com p éten ce  de la  d irectrice  de­
vant les p rob lèm es qui se posaient, et la 
libéralité q u i inspirait les ord res q u ’elle 
d on n a it  :

—  B eau cou p  de lam pes, b eau cou p  de 
lam pes, il n e  fera jam ais trop  cla ir !

L ’éclairage sera, en effet, m agn ifiqu e . 
M m e Sarah B ernhardt ne tarissait pas 
d ’é loges envers le C onseil m u n icipa l qui 
s ’est m on tré  p o u r  elle « adorable » I A  sa 
prière instante, les C om m ission s teçhni-, 
qu es s ’étaient réu n ies p lu sieu rs  fois 
dans un délai rap proch é p o u r  lui per­
m ettre de  faire très v ite  les prem iers 
travaux d ’am énagem ent. Et a u jou rd ’hu i, 
la  vo ilà  rav ie , en th ou siasm ée de sa  n ou ­
velle  m aison .

—  C’est vra im ent, s ’écriait-elle, Tune 
des p lu s  jo lie s  salles de P aris. C om m e 
elle est bâtie en  la rgeu r au lieu  de Têtre 
en p ro fon d eu r, on y  v o it  adm irablem ent 
de tou tes les p laces. Et m algré  les di­
m en sion s  de la scèn e , les artistes y  sont 
parfa item ent en com m u n ica tion  a vec  le 
p u b lic . N ous p ou rron s  d o n c  y jo u e r  des 
)îèces d ’intim ité com m e  Marthe, aussi 
)ien qu e des p ièces à gran d  spectacle 

com m e Théodora.
L a loge  de M m e Sarah B ernhardt sera 

installée dans Tancien fo y e r  des artistes 
de T O péra-C om ique. Elle sera  d ivisée en 
deu x  parties : un  salon d ’attente p ou r  les 
am is, et la loge  p rop rem en t dite qui sera 
très spacieuse.

L e  fo y e r  des artistes est reporté  à 
droite de la  scèn e, du cô té  de la régie.
Il sera  d écoré  p ar les peintres ordinaires 
de M m e Sarah B ernhardt, Ciairin et 
L ou ise  A b b em a , et aussi par lo jeu n e 
fils d ’A lb ert B esnard , q u i feron t des m er­
veilles.

L e  rideau de scèn e sera  de la  m êm e 
form e q u e  ce lu i de la  R enaissance, c ’est- 
à-dire q u ’il s ’ou vrira  p ar le m ilieu  et 
s ’a ccroch era  au x  d eu x  côtés de la  scène. 
M m e Sarah B ernhardt n ’a  p u  se résou ­

dre à laisser installer, com m e  dans les 
autres théâtres, un rideau de publicité. 
Elle perd de ce ch e f quelqu es dizaines de 
m ule francs par an.

■”  ^ l8.is c ’est p lu s fort qu e m oi, disait- 
elle, Tidée que le « vo ile  » qui m e sépare 
de ce  p u b lic  qu e  je  v eu x  ém ou v o ir  et 
tou ch er est con sacré  à la  g loriflcation  de 
pharm acies de v oy a g e  ou  d ’épiceries é co ­
nom iques m ’écœ u re ! En Ita lie ,au  cou rs 
de m a dernière tournée, com m e  je  re fu ­
sai dans un théâtre q u ’on  descendît le 
rideau de p u blicité , T im présario v in t m e 
trouver : « M adam e, gém it-il, votre  refus 
m e coûtera  par jo u r  80 francs de dom - 
m ages-intérêts à p ayer au ferm ier des an­
n o n c e s !. . .—  C ’est b ien , lui d is-je , je  vou s  
les rem bou rsera i, m ais ne descendez pas 
cette h orreu r! »

Ce sa crifice  à  l ’esthétique n ’est pas le 
seul qu e la  grande artiste im pose à  son 
budget quotid ien . L e théâtre Sarah- 
B ernhardt ne g a gn era  rien su r  les ou ­
vreuses. On sait qu e  dans les théâtres de 
Paris les ou vreu ses payent u n  droit jo u r ­
nalier à l'adm in istration .

—  Je n ’ai jam ais pu  m e décider, m e 
con fiait-elle , à sou tirer à  ces pauvres 
fem m es une partie des « gén érosités  » 
du p u b lic . Je trou v e  ce la  a ffreux, et je  
ne le com p ren d s pas. J ’a im e m ieu x  per­
dre 20 ou  25,000 francs. Si ce n ’est pas 
pratique, c ’est au m oin s p lu s p ropre .

A  présent, quel sera  le p rogra m m e de 
M m e Sarah B ernhardt p o u r  la  prem ière 
an n ée de sa gestion  ?

Le vo ici.
C om m e n ou s l ’avon s d éjà  dit, c ’est p ar 

la Tosca que se  fera  Touverture, la Tosca 
com p lètem en t rem ise  à n eu f, d écors  et 
costu m es, avec une d istribution  nou velle  
et très intéressante, p u isqu e  M . A ndré 
Calm ettes, reprenant le cou rs  de sa des­
tinée qu i Ta d évou é  au x  rô les  som bres, 
jo u e ra  le rô le  du baron  Scarpia, M . M a­
gn ier  celu i de M ario C avaradossi et M . 
L a roch e  celu i de Gesare A ngelotti.

A près la Tosca, viendra  Marthe de M . 
H enry K istem aeckers, œ u vre  très dram a­
tiqu e et très touchan te, d it-on , où  M m e 
Sarah  B ernhardt trou vera  Tem ploi total 
et su ccess if de ses don s si com plexes.

S i n e  va  pas ju s q u ’au b o u td e
la sa ison , M m e Sarah B ernhardt m on ­
tera VHamlet de M M . M orand et S ch w ob , 
un Hamlet traduit de très p rè s  et se rap­
prochant, autant q u ’il est p ossib le , ae 
'œ u v re  orig in ale  de Shakespeare. M m e 

Sarah B ernhardt jo u r a  le rô le  d 'H am let.
Entre tem ps, durant le carêm e, elle 

d on n era  u n e  série de représentations de 
la Samaritaine, dram e sacré d 'E dm ond 
R ostan d , don t le su ccès  fu t si g ran d  à la 
création  et lors des cou rtes reprises 
q u ’elle en fit depuis.

De p lus, tous les jeu d is , M m e Sarah 
B ern h ard tdon n erau n e  m atinée classique, 
avec con féren ce  préalable. Elle jou era  
elle -m êm e ces gran ds rô les tragiques où 
elle ne fut ja m ais  égalée : Phèdre, A n d ro- 
m aque, A thalie , etc. V o ilà  une idée pra­
tique et qu i donnera  des résultats I 

Snfm, tou s les sam edis, à  c in q  heures, 
on  d on n era  un e heu re  de lectures p oé­
tiques par les artistes de  la  trou pe, où  dé- 
fileron  les œ u vres des jeu n es  poètes en 
m êm e tem ps qu e celles des anciens. Des 
con féren ces a ccom p a gn eron t égalem ent 
ces auditions.

V o i jà p o u r  la sa ison  parisienne.
E n ju in , le théâtre sera  livré  au x  ou ­

vriers p o u r  la  res.tauration générale de 
.'im m eu ble . On y  dépensera  beau cou p , 
b ea u cou p  d ’argent q u eM m eS a ra h  B ern ­
hardt ira  g agn er en  A ngleterre  et en 
A m ériqu e . En effet, co m m e  ch aqu e an­
née, la cé lèbre  tragédien ne est attendue 
à L on d res p o u r  la fin ju in  et le m ois  de 
ju illet. A près un rep os d ’un m ois  ou  deu x  
a B elle-Isle q u ’elle n ’a pu  se décider à 
quitter (les habitants lu i ayan t prom is 
qu ’on  n ’y  ferait pas de tram w ays !), elle 
partira  avec M . Grau p o u r  une tournée 
de trois m ois  dans l ’A m ériq u e  du N ord, 
N ew -Y ork , C h ica go , B oston , P hiladel­
ph ie , etc.

Et au com m en cem en t d u  m ois  de dé­
cem b re  elle sera  de retou r à Paris, p ou r 
re com m en cer  aussitôt!

—  Et v o ilà ! m e dit m on  in terlocu ­
trice , en  fin issant ces con fid en ces. Je dis 
adieu , non  sans un p eu  de regret et de 
m élan colie , à  m a ch ère  petite R enais­
sance, où  j ’ai tant travaillé depuis c in q  
ansl M es cam arades le  savent b ien . Et 
p o u r  le jo u r  de Tan, étant en tou rn ée  à 
N ice, ils m ’on t  offert u n  sou ven ir qui 
m 'a  b ea u cou p  tou ch ée  : u n  très jo li 
tableau de L u ig i L o ir , Un Soir de pre­
mière à la Renaissance; c ’est le so ir  de 
Lorenzaccio, q u 'ils  avaient com m an dé 
exprès p o u r  m o i à Tartiste.

J 'ai d on n é  sèch em en t, à dessein , ce 
fantastique tableau  de travail d ’une 
fem m e, persuadé qu e le p u b lic  en  tirera 
lu i-m êm e l ’é loq u en te  con c lu s ion  m orale

q u ’il co n t ie n t : Si tant de talent in sp ire ’ 
1 adm iration , tant d ’énergie et de  co u ­
rage  ne com m an d e-t-il pas le respect ?

_______ Jules Hupôt.

L E S  T H E  A  T R E S
Q y m n a se  : Trois femmes pour un mari 

(reprise).

P assant du sévère au  plaisant, selon 
le con seil du poète , le G ym nase a  fait 
su ccéd er à  un e p ièce  où  se débattait 
un cas de con scien ce  délicat une « c o ­
m éd ie-bou ffe  » d on t Tagrém ent est 
dans une action  fo llem en t m ou v e ­
m entée. Trois Femmes pour un mari, 
n ou s racontant Taventure du jeu n e  R aoul 
qu i est tenu p o u r  trigame, alors q u ’il est 
en corecé lib a ta ire ,est un e farce  de grande 
ga ietéqu i peutêtre  tenue p ou r  un m odèle 
de théâtre de quiproquo. Je n ’ai pas 
à en racon ter les incidents. II y  aurait 
qu elqu e im pertinence à le faire p ou r  
u n e ’ œ u vre  qu i en est à sa  on ze  cent 
v in gtièm e représentation  I

Seu lem ent, cette com éd ie  de gaieté ou - 
trancière devient qu asim en t une n ou ­
veauté p o u r le G y m n a s e .il  sem ble  que le 
goû t du p u b lic  se fasse p lu s v if  p ou r  les 
p ièces gaies, fussent-elles un peu folles. 
On a  tant de tristesses et tant de sou c is i 
L e  G ym nase a d on c  v ou lu , rom p an t un 
peu  a vec  son  gen re  de tenue p lus sé­
vère, n ou s d on n er ce  que les Italiens 
appelant : Farsa tutta dà ridere. Je 
Ten app rou ve, et le ch o ix  a été h eu ­
reu x . La question  qu i se  posa it, inté­
ressante, était de sa vo ir  com m en t les 
artistes du G ym nase interpréteraient une 
)ièce  où  la com p osition  des caractères et 
'art de la  d iction  cédaient le pas au  m o u ­

v em en t et au  brûlage de p lanches. L ’é ­
p reu ve  leu r a  été favorable, et la « c o ­
m éd ie -b ou ffe »  est b ien  jo u é e  en b ou ffon -’ 
nerie.

C’est M . G authier qu i jo u e  Thom m e 
au x  trois fem m es et M . B aron  le jeu n e  
m arié ob lig é  de ca ch er son  h ym en . Ils 
on t  été fort b on s . Il faut lou er en core  
M . N um ès, M . B oisselot. Les fem m es 
son t en n om b re  dans la  p ièce , élém ent 
de gaieté et de p la isir p o u r  les y eu x  : car 
M lles T h om assin , Carlix, Dallet, D ickson 
se  son t m on trées p le ines de b on n e  grâce 
et sem bla ien t se  p laire elles-m êm es et 
s.e d ivertir  à  leurs folles aven tu res. 
D eux duègnes av ec  e lle s : M m e Claudia 
—  qu i jo u e  M m e Garindol et qui y  est 
fo rt  b ien  —  et M m e D aynes-G rassot, 
d ’une fantaisie charm ante. Cette actrice 
est certa in em en t u n e  des trois ou  qua­
tre fem m es com iq u es  les m eilleures qui 
so ien ta u  théâtre, etpeu t-être lam eilleu re? 
T o u t  ceci con stitu e  une exce llen te  inter­
prétation  et c ’est ce la  su rtou t que je  
vou la is  con stater à T occasion  de la re ­
prise de Tœ uvre de M . G renet-D ancourt.

Trois Femmes pour un mari son t p ré cé ­
dées p ar u n  lever de rideau , de M . Colias 
(G eorges B err), Un Fiacre à l'heure. C’est 
u n e  p e titep ièceà tro is  person n ages, q u ’on 
a jo u é e  au x  M athurins, et qui y  a si 
bien  réussi qu e  le G ym nase Ta d on ­
née, et Ta fait applaudir. M . G ildès, 
qui n e  fait q u e  dessiner un e silhouette 
dans la grande p ièce , a, ici, le rô le  p r in ­
cipal, et y  est plein d ’entrain. Les 
rô les de fem m e son t jo u é s  par M m es 
B ern ou  et R yter, qui y  son t égalem ent 
adroites et ch arm an tes. C e jo l i  p e t it  acte 
vaut q u ’on  v ien n e le vo ir .

C’est vra im en t d om m a g e  q u ’on  arrive 
si tard au spectacle I Car il en est des le­
vers de rideau com m e  des sonn ets :’ il y  
en a  q u i va lent u n  lo n g  poèm e.

H enry Fouquier.

COÜRRIER S T T H fflT R E S

et chœurs de M. E. Colonne. — Samedi (5 h.),
la Tunique merveilleuse.

A  TOpéra :
Demain soir, Mme Jeanne Marcy chantera 

pour la première fois le rôle de Valentine 
dans les Huguenots.

* * *
Un de nos confrères annonçait comme pro­

bable le départ de Mlle Delna de TOpéra.
Nous sommes priés de démentir cette nou­

velle.
Mlle Delna, qui vient d’obtenir à TOpéra 

Tun des plus grands succès que la critique 
ait constaté depuis nombre d années, n’a en 
aucune façon 'intention de quitter TOpéra, 
auquel la lie un excellent engE^ement.

Quant à MM. Bertrand et Gailhard, ils sont 
trop satisfaits de leur pensionnaire pour son­
ger à la laisser partir.

Ce soir, à la Comédie-Française, pour le 
277® anniversaire de Molière, Goquelin cadet 
dira un Salut à M olière, hommage en prose 
écrit pour la circonstance par M. Gustave 
Geffroy.

On dit grand bien de cette œuvre. C’est la 
première fois qu’on entendra Téloge de Mo­
lière fait en prose.

On jouera d’abord les Femmes savantes et 
le Malade im aginaire, et c ’est après la céré­
monie que Coquelin cadet dira l'hommage.

Les études de Beaucoup de bruit p ou r  
rien , la comédie lyrique de M. P. Puget, sont 
poussées avec activité à TOpéra-Comique. Les 
costumes ont été dessinés par Bianchini. Les 
décors sont Tœuvre de MM. Jambon (pour 
les deux premiers tableaux) et Carpezat (pour 
les trois derniers).

Au théâtre Sarah-Bernhardt (place du Châ­
telet), la première matinée de la Tosca sera 
donnée le dimanche 2 2  janvier, à deux heu­
res.

Par suite du travail nécessité parles répé­
titions générales de son nouveau spectacle : 
Franchise et Mirages, la Comédie-Parisienne 
ne donnera pas de matinée aujourd’hui.

Auditions tous les jours de chefs-d’œuvre 
des grands maîtres, exécutés sur TÆolian, 
aux élégants magasins deTavenuedel’Opéra, 
32. Le célèbre chef d’orchestre M. Colonne 
a dit : « Votre Æolian me paraît destiné â 
révolutionner le monde de la musique, et je  
le crois très sincèrement appelé â un succès 
universel. »

Spectacles de la semaine :
A  TOpéra : lundi, les Huguenots ; mercredi, 

le Prophète ; vendredi, la Burgonde ; samedi, 
Samson et Dalila, l’Etoile.

A  la Comédie-Française, lundi, les Four­
beries de Scapin, l’Aventurière ; mardi, 
jeudi, A érien n e Découvreur ; mercredi, sa­
medi, le Berceau. — Jeudi, matinée à 1 h., 
Phèdre, la Confidence, les Plaideurs ; ven­
dredi, Louis X I.

A TOpéra-Comique : Lundi et mercredi, la 
Vie de Bohème ,* mardi et jeudi, Fidelio ; 
vendredi, Manon ;  samedi, Mignon.

A TOdéon, ce soir, dimanche, anniversaire 
de Molière. Le Malade im aginaire, musique 
de Charpentier, adaptée par M. G. Saint-Saéns, 
exécutée par Torchestre et les chœurs de M. 
E. Colonne. La Cérémonie. Première repré­
sentation de M olière et Cyrano; à-propos en 
un acte en vers de M. G. Jubin. — Lundi, 
représentation populaire à prix réduits, Don 
Juan, les Contes de la Reine de Navarre. — 
Mardi, le Malade im aginaire, avec Torches­
tre et les chœurs de M. E. Colonne. — Mer­
credi, jeudi, vendredi, samedi, la Reine Fiam- 
m ette.— Jeudi (1 h. 1/2), matinée dramatiqüe 
et musicale, le Malade im aginaire, orchestre

De Nantes :
« On vient de donner ici la  primeur d’un 

opéra-comique étranger, du titre de Haensel 
et Grétel. Le principal rôle, celui de Haensel, 
a été tenu à ravir par une jeune cantatrice 
suédoise, Mlle Siri Lind, dont les preuves 
sont déjà faites, et q u ia  charmé le public 
nantais par la finesse de son interprétation.»

De Monte-Carlo :
« Le Député de Bombignac, Tamusante co­

médie de Bisson, a été fort bien joué par 
MM. Noblet, Galipaux, Mayer, Baud huin et
Mmes Mathilde, Suzanne Desprès et Soris. » 

—

De notre correspondant de Londres :
« Enfin la « crise » de TOpéra est terminée. 

La combinaison qui a prévmu est celle dont 
je  vous ai parlé U y a quelque temps. Un syn­
dicat, ternié par plusieurs des plus fidèles 
abonnés de TOpéra, lord Derby, lord Crewe, 
lord Farguher, M. E. Lawson et quelques 
autres, achète à M. Faber, pour 110,(W  livrés 
sterling, le bail du théâtre deCovent-Garden, 
les costumes, décors et accessoires, et le droit 
de représentation de certains opéras. Lord de 
Grey et M. Higgins seront les deux directeurs, 
M. Grau le directeur artistique, et M. Neil 
Forsyth le secrétaire général. Les amateurs 
de musique s’en réjouiront, car avec une di­
rection comme celle-là, le succès de la saison 
prochaine et de celles qui suivront est as- 
suréi-»  - • - —

Le correspondant du Daily Telegraph à 
New-York télégraphie :

« M. Maurice Grau annonce que Mme Sarah 
Bernhardt est enfin décidée à jouer Hamlet 
et paraîtra dans ce rôle, à Londres, pen­
dant la saison prochaine. »

 »!■ . ■ —
De Saint-Pétersbourg :
« Mme Sigrid Arnoldson, Tétoilo du théâtre 

impérial de TOpéra italien, vient de faire une 
rentrée triomphale. La célèbre diva a chanté 
avec un succès enthousiaste, et devant des 
salles archicombles, Juliette, Marguerite, Fa- 
tiana dans Eugène Oneguine, et Tamara dans 
le Démon. Les représentations de l’illustre 
cantatrice sont le grand événement de la sai­
son musicale do Pétersbourg. Les recettes des' 
six premières représentations do Mme Arnold­
son ont dépassé 2 0 0 ,0 0 0  fr. »

Mme Paule Marsa vient d’obtenir un très 
joli succès, au théâtre Khédivial' du Gairo> 
dans Catherine, de Lavedan.

De Cracovie :
« Au Théâtre municipal de Cracovie, pre­

mière représentation des Trois filles de M. 
Dupont. La pièce de M. Brieux, traduite par 
M. Sarnetzki, qui a déjà fait connaître plus 
d ’une œuvre française a ses compatriotes, a 
été très bien accueillie. Parmi les artistes, 
tous excellents, il convient de citer à part 
Mme Zapolska, qui a été, à juste titre, très 
applaudie ».

  Jules Huret*
PETITES N OUVELLES

"Vient do paraître, chez Ollendorff. la déli­
cieuse comédie de Pierre 'Wolff, le Boulet, re-
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D E U X I È M E  P A R T I E

IU
— Suite -«

D ès qu 'il fu t  en  p résen ce  de sa 
fem m e, il fu t  pris d 'u n e  ardeur a cr im o ­
n ieuse, co m m e  d 'autres, après u n e  lo n ­
gue séparation  con ju g a le , conn aissent 
es b eau x  transports du désir. E n Tem - 
jrassant, il s 'a ffola , s 'ab an don n a  à  Ti- 

vresse  des jérém iad es. V olu p té  spéciale 
à  n otre  n évropath e. L a  v u e  de Jeanne, 
son  con tact, le frou -frou  de sa  ro b e , son 
p arfu m  lui d on n aien t cette  frénésie 
bizarre. Il eu t là qu elqu es h eu res ex q u i­
ses. M ais si p én ib les qu e lui fu ssen t de 
tels transports, M m e T urel, dans l’état 
d ’âm e où elle se trouva it, les préférait à 
d ’autres. D ocilem ent, avec b eau cou p  de 
pitié, elle s’y  résigna.

G om m e tous les égoïstes, T u rel n ’a i­
m ait pas les m alades a u tou r de lui. Il 
s ’en irritait com m e  d ’une con cu rren ce . 
L eu r  sou ffran ce réelle ne d im inuait-elle  
pas l’attention  q u e , d ’ord inaire, on  a cco r ­
dait à son  m al im a g in a ire?  A u ssi, sans 
m êm e regarder la m ine de sa  fem m e, 
noram ença-t-il p ar s’extasier su r  sa  fraî­
ch eu r et son  a ir de belle santé, par gross ir  
les vertus du traitem ent, com m e  p o u r  
écarter à  jam ais les risqu es d ’u n e  re -

Reproductioa ioterfiite.

chu te. D evant cette com iq u e  in sistan ce  à 
la v o u lo ir  gu érie , Jeanne n e  p u t s ’em - 
)êcher de s o u r ire ; aussitôt il p rit p ré- 
ex le  de cette g a ie té , pou rtan t bien 

d iscrète, p o u r  la rm oyer su r sa  propre  
m isère  :

—  O h 1 tu as de la ch an ce  de te bien 
p orter. Ce n 'est pas étonnant qu o tu sois 
de b e lle  h u m eu r M oi. je  suis un m artyr, 
un « p â l i r a s » .  Et je  ne m e plains pas !... 
Oh 1 j  en ai du m érite !... S i, au  m oin s, on 
vou la it bien  le r e co n n a ître !.. . Je laisse 
les gen s  a ller à leurs plaisirs, v oya ger , 
fa ire les cures nécessaires. Je ne dem ande 
q u ’à passer in a p e rçu !... EL m oi, qu i ai 
toutes les ch arges, toutes les respon sa ­
b ilités de ce lte  m a ison  si lourde, i'a - 
jo u rn e , à  cause de la  dépense, les traite­
m en ts qu i m e guériraient. Ç 'est m on  
d evo ir , Je le sais. Je n e  récrim in e  pas. 
Je le  fais avec plaisir. M ais, en fin , c 'est 
d u r tou t de m ôm e, p ar d évou em en t aux 
siens, de  p ro lon ger  sa  m a la d ie !... P en ­
dant qu e lu  n 'étais pas là, j 'e n  ai eu des 
sou c is , des affaires I

T u re l, avec son  outrance de n évrosé  
qui ne tolère pas d ’a v o ir  un e autre p réoc ­
cu p ation  qùe son m al, s’exagérait les 
tracas de la p lus m en u e form alité . EL, 
p ou r  a bréger son  larm oiem ent, Jeanne, 
qui savait ce défaut, lu i tendit le p iège 
d ’un e question  précise  :

—  Q u ’as-tu  d on c  eu tant à fa ire?
—  M ais, m alheureu se 1 s 'écria  Turel 

su r  un ton de com m isération  pathétique, 
tu ne sais pas, tu ne p eu x  pas te rendre 
com p te  !

—  E nfin , d is -m oi exactem en t ces gros 
en n u is I

A lors , T urel, ch erch an t dans sa  m é­
m oire , trou v a  p én ib lem en t un e vétille  
p ar laquelle, avec em ph ase, il v o u lu t  la 
con v a in cre  :

—  T ien s , avan t-h ier en core , à  la  S o ­
ciété  U n iverse lle , tou s nos com p tes  à 
exam in er 1

—  Oui, je  sais, on  t’a dem andé une si­
gn atu re  I

T u rel fu t v ex é  d ’apparaître rid icu le. 
En hâle, il reprit Taverse de ses p la intes :

—  T u  v o is , dans Télat où je  su is, sans 
cesse  des tou rm en ts ! J ’ai d éjà  tant à faire 
p ou r  m e so ig n er sans déranger ta vie. 
Car je  p en se  a u x  m ien s, m o l ! . . .  11 faut 
que je  m e con serve  p o u r  eu x  I Pendant 
ton ab sen ce , j ’ai ré flé ch i... E videm m ent 
les sou c is  m e m inent. L a  v ie  sédentaire, 
en ferm ée , le travail de cab in et qu e  la 
gestion  de n otre  fortune ex ige , m o fati­
g u e n t !... O n p re n d d e s  habitudes d 'im m o- 
b iîilé , de  claustration . O n v ie illit avant 
l'âge. L e  m ora l s'attriste. C’est cela  qui 
lu e . L es m éd ecin s n ’on t  pas com p ris  
m on  m al : au lieu de m ’in tox iq u er par 
leurs d rog u es , ils auraient d û  m e con ­
seiller l'a ction .

Jeanne, ahurie, le  regardait se d ém e­
nant. 11 con tin u a  : •

- 7  Je m e su is  aperçu  de leu r  sottise. 
M aintenant, je  m e so ig n e  m oi-m êm e. 
J 'ai ch an gé tou t m on  rég im e : au grand 
a ir m a  peau ! L e  soleil v ou s  fait des m u s­
cles. J ’ai senti la beauté de Taction, et 
j 'a g is  ! Je prends de T exercice.T u  verras ! 
J ai apporté  dans ce  sens bien des m od i­
fications à T hôtel... M on  ca b in et?  sais-tu  
ce que j 'e n  ai fait de m on  ca b in et?  U ne 
salle de gym n astiqu e 1

Jeanne ne p u t rép rim er un sourire.
—  C 'est ce a ! m oq u e -to i b ie n l h iirla  

T u rel. O ui, p artou t des engins, des co r ­
des, des p ou lies , des b ou cles . Et je  m e 
re m u e ! et je  m ’en d on n e !

—  P o u r  un h om m e qu i s ’effraye d ’une 
signature, vo ilà  b ien  du m ou v em en t!

—  Les s ig n a tu res !... les p ap erasses !... 
ça  n ’est p as de Taction, r ip osta  T urel un 
p eu  gên é . Je te d is que, m aintenant, je  
su is en tré  dans Taction. J e  m arch e, je  
m e d ém èn e! Et le soleiT.^.. T u  te rappel­
les co m m e  je  le haïssais, ce  crap u leu x  
so le il! d isa is -je ... E h b ien , à  p résent, je

lui donne mon épiderme à cuire! Tiens, 
tâte... Des mains de marin, de rustre, de 
coltineur!...

— Vas-tu mieux, au moins ?
—  Est-ce au bout de huit jours que je 

puis m 'en apercevoir?... Tu es drôle, 
vraiment !... Que les femmes sont impa­
tientes, exagérées!... Veux-tu savoir? 
Vous êtes toutes des névrosées I...

Tout d'un coup il sortit fébrilement sa 
montre de son gousset :

— Neuf heures?... oh I diable! c ’est 
l'heure où je com m ence m on entraîne­
ment...

Il voulut se donner la coquetterie d’une 
aimable pensée, mais sur un lel ton que 
sa femme, certainement, s 'y  opposerait :

— Le malin de Ion retour, pourtant, je 
ne veux pas te laisser... Ah 1 tant pis! 
ma guérison sera un peu retardée... 
Qu'im porte?....

Et sur une prière de Jeanne, que Turel 
était bien sûr de provoquer par son hypo­
crite verbiage, il escalada un étage, se 
rua dans son cabinet, el, tandis que 
Mme Turel rassemblait les souvenirs de 
son bonheur d'hier, qui lui paraissaient 
déj'à si lointains, la maison s ’emplit de 
tintamarre.

Turel semblait piaffer sur le parquet. 
Il bondissait, retombait lourdement, pié­
tinait sur place. Des coups sourds reten­
tissaient, com m e d’un poing heurtant une 
balle sur un tambourin. El des jurons, 
des cris de rage s’élevaient, com m e d’un 
asile de déments :

— Misérable !... Canaille !... Tiens 
donc !... Traître 1 ... A  toi !... Sournois 1

Et les coups résonnaient, rapides, vio­
lents, bien assénés. Ces menaces, ces 
plaintes, ce tintamarre de bataille arra­
chèrent Jeanne à sa rêverie. Elle s'a­
larma. Dans une crise de colère se serait- 
il rué sur son valet de chambre et attiré 
une riposte? En hâte, elle grimpa l’esca- 
lier, plus anxieuse,à chaq.ue marche, de

ces exclam ation s furieuses, de ces heurts 
terrib les...

—  G re d in !... En p leine f ig u re l... T iens, 
p o u r  to i... A ïe  I...

M m e T u re l se  p récip ita  p o u r  arrêter 
Tassom m ade. Elle h a le W t d ’ém otion . L a  
cra in te paralysait sa  fo rce  nerveuse. 
Quel attach em en t d 'h abitude elle avait 
en core  p o u r  lu i I... A  peine sur le palier, 
elle  cou ru t à la p orte  du cabinet. M ais, 
dès q u ’elle Teut ouverte , le com iq u e  de 
la  v is ion  la secou a  d ’un rire  fou .

En bras do ch em ise , le v isage anim é, 
T u rel s ’escrim ait frén étiqu em en t su r une 
bau dru ch e et lui criait des in ju res . Des 
deu x  p o in g s  il faisait rage con tre  elle et 
s'entraînait au pugilat p a rd es  cris. La 
ba lle ,fixé  au p la fon d  et au parquet par des 
câ b le sd e ca o u tch o u c , é ta ilà h a u te u rd e s a  
tête. L a  m oin d re  bourrade repoussait le 
ba llon , tendailles pu issants élastiques 
qu i, aussitôt, le ren voya ien t a vec  force  
su r  Tagresseur. L a  balle ripostait avec 
caprice, selon la d irection  du cou p  q u ’elle 
avait reçu , et m enaçait le b o x e u r  de face, 
de p ro fil, de trois quarts. Si ses poin gs 
n e  se lançaient pas ju ste  p o u r  arrêter le 
retou r du ba llon , il était giflé  par lui en 
p lein  v isage. De là les cris  de co lère  et de 
d ou leur. T u rel se surexcita it p ar la  v o ix  
et par les nerfs , et, inh abile  à  p révo ir  les 
fantaisies de la bau dru ch e, se prenait peu 
à peu con tre  elle d ’une rage violente.

A près un quart d ’heure de ce  sport 
b izarre, il s'affalait, épu isé , su r son  fau­
teu il; ayan t gaspillé ses forces  futile­
m ent, il restait con v a in cu  q u ’il était 
désorm ais un h om m e d ’a ction , u n  m o ­
dèle d 'én erg ie .

L orsq u e , dans le cadre de la p orte  ou ­
verte , T u rel aperçu t sa fem m e riant de 
fran c cœ u r, il suspendit son  pugilat. 
Laissant le  ba llop  épu iser sa force  en 
fa ib les secou sses, il s ’arrêta, les po in gs 
tendus, les. ja m b es  fléch ies, dans la  p o s i­

tion  de la  garde, et gou rm an d e  sa  
fem m e :

—  Eh b ie n ! q u o i? . ..  T u  t’étonnes ?... 
Pensais-tu  d o n c  qu e je  m ’engourdira is 
éternellem ent dans la  v ie  apathique qu e 
tu m ’as fa ite ? ... N on 1 n o n ! . . .  N otre 
ép oqu e est m alade d 'in ertie ... Des m u s- 
c e s ! . . .  de  la vo lon té  I... C’est le salut !... 
T a i-je  em p êch ée  d ’a ller exh iber tes toi­
lettes dans les ca s in o s? ... A h !  Tindo- 
lenoe ! la v ie  à  T om bre et ratatinée... 
quel s u ic id e !.. .  L ’ action  seu le...

—  M ais je  su is  lo in  de v o u lo ir  te co n ­
trarier, protesta  Jeanne entre d eu x  
gerbes de rire. S eu lem en t, je  n ’étais pas 
préven u e , et tou t ce  fracas m ’a su r­
prise  !...

—  C’est ainsi, m a  ch ère ... J ’essaye de 
recon qu érir  les forces  qu e j ’ai perdues en  
essayant de faire le b on h eu r des m iens 1 
Y  parvien drai-je  ?

T ou t en s 'aban don nant, com m e  do 
cou tu m e, à la vo lu p té  des jérém ia d es , 
T u rel, à  cou p s  fu r ieu x , rem ettait en 
bran le  son  ba llon , rusait, avec des sou ­
p lesses et des bon d issem en ts de bête, 
p o u r  éh ider son  ch o c  en retour, et h u r­
lait de ra g e ,en p iétin a n t,lorsq u e la sp h ère  '
en  peau , trom pant sa  garde, lui cinglait 
la  face.

M m e T u rel le laissa a u x  excentricités 
de ce  rég im e n ou veau  qui, pas plus qu e 
les au lres, ne va incra it le déséquilibre 
m ora l de  son  m ari et, bien  vite, serait 
répud ié . Elle espéra  m êm e que Texercice 
et l’air seraient bienfaisants, si Turel, 
tou jou rs  p aroxyste , n e  gâtait point, par 
l ’excès, leu r  sàino in fluence. C’est ce 
q u ’ il advint. N otre h om m e, débilité par 
Tinertie, passa bru squ em en t de Tindo- 
len ce  au surm en age physique et accru t 
ainsi le détraquage de ses nerfs. Jam ais 
on  n e  le v it p lus geignard  et p lus har­
gn eu x .

(L (k  s u ite  à  d e m a in .}  ■
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présenté au Palais-Royal avec le succès que 
Ton sait. Le coquet volume, «eus couverture 
illustrée, s’enlève en librairie.

— On demande des voix do contralto pour los 
chreurs de l'Opéra. S'adresser pour l'idscrlption 
à M. CbUéuiUe, régisseur.

Spectacles a coeerts
L a  sem ainè à la  B odin iére ; . . .
A tiiourd ’hu i, à 3 heures : M atinoe à prix  

édui'ts, pou r les fam illes : lo Pala.is~Ràrjaî a  
les s iè c le s ,  spectacle h istorique en 

l) tableaux, de M. H . de C allias. G om m en- 
râ-e d oM . T h . Gahü dit par M. B oquel. -  A  
h 1 /3  ; M atinée à prix  réduits, pou r les fa­
illes : le  T héâtre d e la  N d lu re , là  C réation  
t lïiùfidè, spectacle en 3 parties : les Astres, 
N aissance de la  Terre, lo  N ouveau-M onde, 
luserie interscènes par M. A ch ille  Segard. 
L u n d i, k  3  heures : Les expériences de M. 
,noff, le  liseur de pensée, « Suggestion  m en- 
le ot T élégraphie hum aine ». —  A  4 h . \/'i : 
idltion d ’œ uvres patriotiques de ; Coppee, 
T-oulède, G autier, M usset, H ugo, etc., par 
ie  de Lapeyriére. Causerie par M m e M arie- 
lùe dé B ovèt. .
dardi, à 3  heures : C onférence de MUe 
m ne C hauvin , avocat, sur «  la  F em m e du 
tsô et la  Fem m e de l ’avenir A  4 h. ^ 3  : 
i-éprésentation de E n fin  seu ls  /  o u  la  ch a i- 
1 a u  v icom te , fantaisie-revue en 1 acte, de 
ï  M aurice F royez et Jean M ongerolles, avec 
Je Sidley et M. G arbagni. . .  ,
lercred i, à 3 heures : représentation du

y-ncle des fleu rs , com édie en u n  acte, de M. 
Inri G iraud, jou ée  par M m es M arcelle D »- 
DV (débuts) et C léry, MM. B arnoll, F rânçois, 
C Berteaux, R olan d  et Charles.—  A 4 h . l /3 :  
A iition  des œ uvres de M. H . de F ontenailles, 

lô con cou rs do M ils Jaiiô S ^ tborij MM*
Egel. R on ch in i et H ardy-T hc.

leudi 19, à 2 heures : M atineo à prix  réduits, 
mir les fam illes : le  P a la U -R oya l à  tra v ers  
h  siècles , spectacle h istorique en 50 tableaux, 
doM H. do Gallias. C om m entaire de M . Th. 
Cam dit par >1. B oquel. —  A  4 h. 1 /2  : 1 "  re- 
pm entation  de C antique p r o fa n e ,  elegie en 
un tcte, en vers libres, d’H enri de F leu n g n y , 
m usAue de S y lv io  Galitz, précédée d  une eau. 
seriô par l ’ auteur, jou ée  par M lle  Suzanne 
Dalbray et M . G eorges Grand.

Vendredi 20, à 3  heures : « les M ystères de 
la  ch irom ancie », dém onstrations scientiü- 

M m e G enia  L iou b ow , su r les li-quss, par  .......... . , t»
nés de la  m ain  de M m es M agdeleine <ie R ..., 
tlUy M oyer, MM . CloviJ

: â prix  re- 
P a la is -R o y a l à

Jovis H ugues et Sarcey. 
Causerie'par M . Jeau-ftefiMura, p ro jection s de 
la  m aison  M olteni. —  A  4 h . 1/2 ; 7® représen­
tation de P a ris -S m a rl, fantaisie-revue en 
ver.s libres et prose serrée, de M. V ictor M eusy, 
m usique arrangée par M. A d . R a y , jou ée  par 
I^ lc  L yse B erty et M. Fernand Depas.

Sam edi, à 3  heures : « L ’ âm e de l ’arm ée », 
conférence de M me M arîe-A nne de B ovet. — 
A  4 b, 1/2 : 3® représentation de P a r is  m ii 
tou rn e , revue-express en u n  acte, de M. H u­
gues D elorm e, jou ée  par M m e A lice  Berthier, 
JIM. R aou l Paum ier et M ayol.

D im anche, à 2 heures : M atinée à 
duits, pour les fam illes : le  
tra vers les s ièc les , spectacle h istorique en 
50 tableaux de M. H . de Gallias. C om m entaire 
de M. T h . C ahu d it par M . B oquel. —  A  
4 h. 1 /2  : M atinée à prix  réduits, p ou r les fa­
m illes : le  T héâtre de la N a tu re , la  C réation  
d u  m onde, spectacle en 3 parties ; les Astres, 
la  N aissance d e  la  terre, le  N ouveau  m onde. 
Causerie interscèûes par M . A ch ille  Segard.

—  L a  sem aine au x  M athurins :
A u jou rd ’hu i dim anche, â 3  heures : M atinée

enfantine : L a  R evu e G osse, avec M arguerite 
"Deval, scènes enfantines par M . D essarnaux, 
p o lich in elle , prestid ig itation , g u ig n o l, sau­
terie, etc.

L undi, à 4 h . 1 /2 : « le  C hevalier G lü ck  », 
sélection d ’œ uvres de G lü ck , con féren ce de 
M. G eorges V a n or, audition  de M lle  Jenny
P&.SSRIHR

M ârdi. i  S h eu rés ; C onférence de M . G eorges 
V anor sur les « instrum ente anciens » , récital 
de harpe par M lle M arguerite A chard . —  A  
4 h. 1/2, m atinée B erny, audition  d’œ uvres 
de M . G eorges Pfeiffer, avec le  con cou rs  de 
l ’auteur, de M m es L ina  P acary , S irbain , BI. 
Mante, L itin i, de MM . J. G ogn y , L . Ch. Bat- 
taille et B erny.

M ercredi, à 3  h. : M atinée M arguerite D u- 
n ay .— A  4 h. 1/2, « la  Chanson de P aris dans 
lâ  rue », audition  de M lle M arguerite D eval, 
causerie de M. M aurice Lefevre.

Jeudi, à 3 h e u i 'e s :  V H yp p ogriffe  en ch an té, 
conte fantastique en 55 tableaux lum ineux, 
de MM. de C allias, Deprô et de L a  T om belle . 
— .4 4 h . 1/2, M a iso n d e  Thé, com édie en 1 acte, 
de M. de D u bor, jou ée  par M lle Féral et M. 
Philippon  ; S apho, pantom im e de M . de D ubor, 
jouée par M lles Sandrini, L ou ise  et B lanche 
Mante, de l ’Opéra.

V endredi, à 4 h. 1 /2  : le s  P etites  M achin , 
com édie en 1 acte, de M. M ichel Carré, Jouée 
par M lle M arguerite D eval, M M . T arride  et 
G u yon  üls.

Sam edi, à 8  heures: V H yp p og r iffe  en ch an té, 
de MM. de Gallias, Depré et de L a  Tom belle. 
~  A  4 h . 1/2, «  la C hansop de P aris dans le 
m onde v, audition  de M lle M arguerite D eval, 
causerie d e  M . M aurice L efevre;

—  L a  aem aine au  théâtre des C apucines :
A u jou rd ’hu i, à 2  h . 1 /2 : M atinée de fam ille,

m agie et prestidigitation  par le professeur 
A lbertin i, du théâtre Isola.

M ardi, à 4 h .  1 /3 : « la  C hanson  au  dessert », 
Causerie h um oristique de M. O ctave Pradcls, 
audition  .dô M lle  Odette D iüac.

M ercredi, à  4 h . 1/2, la  R evu e e n  d en te lles , 
de MM. G . M ontignac et G aston  Lem aire, 
jouée par M lle  Paulelte F illia u x  et M . P hilip ­
pon.

Jeudi, à 2  h . 1 /2 : M atinée de f a i l l e ,  ma^ie 
et pres'tiffigftalioh,' pâr le  professebr A lbertini,' 
du  théâtre Isola .

Vendredi, à 4 b . 1/3 : « la  C hanson  au  des­
sert », causerie hum oristique de M . Octave 
Pradels, audition  de M lle Odette D ulac.

lettes seront 
m ain lundi.

reçus co soir dim anche et de-

de
Àu.

pu-

D e M onte-Carlo :
« Un grand concert, dirigé par M . Léon 

Jehin, a été donné au profit de la  souscription  
pour lo  m onum ent à.eidger â la  m ém oire 
C harles G arnier, architecte de l ’O péra et 
théâtre de M onte-Carlo.

» L a  salle « G arnier »  était p leine d ’un 
b lic  dos plus élégants.

» Au program m e, entre autres attractions 
artistiques, l ’air de la  P ro so rp in e  de Pae- 
s iello , adm irablem ent chanté par M m e Des- 
cham ps-Jehin , a insi que deux délicieuses 
m élodies de M . L éon  Johin, égalem ent inter- 
p rk é e s  par M m e D escham ps-Jehin  ; d eu x  
jo lie s  bergerettes du  dix-huitiém e siècle, dé­
taillées par M lle B lanche M arot ; quelques 
strophes « A  Charles G arnier » , de M. Jules 
M éry , dite.s par l ’excellent com édien  D ieu- 
donité ; le C oncerto p ou r v io lo n  et orchestre 
de C am ille Saint-Saëns, rem arquablem ent 
exécuté par u n  v io lon iste  v irtuose, M. Dezso- 
Lederer. »

A « M erck lein -

Uc) V ie  SpoPtiV e
LE TURF

NOTES sua NICE
Monte-Carlo (par dépêche).

J ’arrive de N ice par le  ch em in  de fer, tous 
stores baissés, p ou r échapper à l ’extrêm e ar­
deur du  soleil. NOUS som m es envah is depuis 
c in q  jou rs  par l ’arrivage d ’u n e nuée d ’étran­
gers de dis 
netiL C’est 
déjà  d it que 
d rom e  du  V ar, une jou rn ée  de courses coriiine 
n ous n’en avions pas v u  depuis lo n g te m p s  
On a  fait p lu s qu e  le  m axim u m . L a  journée 
de lu'ndi, jou rn ée  du  G rand P rix  de M onaco, 
sera p lu s belle  encore, si le ciel garde son 
b leu . I l y  aura de n om breu x  partants dans le 
steeple-chase de 40,000 fra n cs , considéré 
com m e le  c lou  de la  réunion . Je va is  d ire en 
deux m ots les ch eva u x  a u xqu els  je  reconnais 
actuellem ent la  m eilleure ch an ce : R ou en  qu i 
n ’a pas battu grand ’ch ose  dans le p r ix  B lon ­
d in , m ais q u i l ’a 'fa i t  très allègrem ent, et le 
représentant de l ’écurie  L iénart q u i sera peut- 
être B elfort ; S avoyard  est u n  outsider p os­
sible. P arm i les ch eva u x  q u i von t b ien  ic i  et 
q u i devraient gagner leur prix , T ren csin , V a l- 

'.-V]

ciani, com te L u cch esi-P a lli et de Boffa, m ar­
qu is de Fuente I lcn n o sa  do M itanda et Conte, 
assaut de sabre où  M. PMente Ilcrm osa  s’est 
révélé com m e un fort tireur.

La séance est close  brillam m ent par un as­
saut de fleuret entre I.urbe et Conte qu i, par 
sa finesse et son  à propos, a  reçu, a insi que 
son  adversaire, les applaudissem ents de la  
nom breuse assistance.

R o b e rt  Milton»

inction . T o u s  les trains en am é- 
a  vra ie  saison q u i com m encé. J ’ al 
î  nous av ion s eu hier, sur l ’h ippo-

seur et Saint 
ligne.

/^rain doiven t être m is en b on n e

G R A N D  P R I X  D E  M ONACO
(Stecple-Chase, 4,400 mètres) 

PARTANTS ET MONTES PROBABLES

A u x  Folies-B ergère, m atinée réservée a u x  
fam illes. Les luttes ne figurent pas à cotte 
matinée et sont rem placées par de.s num éros 
spéciaux pdur les fam illes.

— •• .<■ —
A ujou rd ’ hui, â quatre lieü res et dem ie, à la 

Bodiniére, continuation  des m atinées à prix  
réduits : la  Création, d u  m on d e. L ’im m en s^  
succès ds ce  spectacle, si cu rieu x  est tel q u ’un, 
grand n om bre  de personH ea n ’on t pu trouver 
de p lace d im anche dernier. Contrairem ent à 
ce qu ’ont annoncé plusieurs jou rn au x , la  
C réation  d u  m on d e  ne p ou van t être donnée 
le soir, ne sera représentée, ju sq u ’ à n ou vel or­
dre,que les d im anches en m atinée.

A u x  «  F unam bules » , le  fâ ch eu x  accès d ’in - 
fluenza q u i avait éloigné de la  scène la  belle ' 
M m e R ob-Séverin  Vient heureusem ent de 
prendre fin. L a  rayiseante artiste a repris le 
cours de ses su ccès, au x  côtés de son  m ari,, 
dans la  C igale et la  F ou rm i.

P rochainem eht, P ie r r o t  e n  to u rn é e ,  d ’A f-  
m and Silvestre e t E m ile Lutz, m u siqu e d ’E .' 
B onnam y. ........

H ier
W|».

so ir, au x  V ignolettes, 29, cité d’A fi- 
tin, a e u  lieu  la  prèfnieie représentation, réser­
vée à la  presse, du spectac e d ’ouverture qui, 
d isons-le avant d ’en parler p lus longuem ent, 
a  réussi à m erveille. Les G ens d e la  butte, 
spirituelle parodie des chansonniers de M ont­
m artre, on t obtenu  un succès de gaieté, et le 
jo li  prologue d ’ouverture de Charles Clair- 
v ille  a été fprt goûté.

L es B ah ylon es, la  pièce d ’om bres, et l ’A m e  
des roses , la  pièce de m arionnettes, toutes 
deux de A drien  V ély  pour le poèm e, de Paul 
M arcelle? pou r la  m usique, et de V ignolet pour 
les oinbÉcs, les m arionnettes et le s  décors, 
ont été. acclam ées; •

Il y  a là  ù n  effort artistique qu e  le pù b lic  
parisien appréciera, en se rendant en fou le, à 
partir de dem ain , â la  coquotte sa lle  des V i-
gnolettes.

MM. lesi Qritiquea et soiristes qu e  les diffé­
rentes prem ières des grands théâtres on t em - 
pêchéê de 66 rendre à l ’ invitation  des V i^n o-

V alois: Alb. Johnson 
Fragoletto; Evans 
Quilon; Martens 
La Belle Ferronniére: 

Curry 
Sefton: Littol 
Belfort: T. Newby
Colombo II 
Rectitude 
A gar: Pearce

Dam-
bielle

Princess Signab'Wandelt 
Fénelon II : W est 
Cluny I I :  Galy 
Santander: Pninn 
Savoyard: Rich 
Caboulot: A. Clay 
Quartaud: Dickinson 
Menil Jean: Delolme 
Rouen: Lawria 
Gofiuelin: Teale 
Baladin II : X

COTE DES PARIS
5/1 Belfort 
6/1 Fénelon II 

lO/I Rectitude 
iO/1 Savoyard 
10/1 Valois 
10/1 Fragoletto 
10/1 Clany II 
lO /l Quartaud 
10/1 Quilon 
16/1 Agar

16/4
20/1
20/1
ZÜ/I
25/1
25/1
25/1
40/1

Santander 
Colombo II 
Menil Jean 
Coquelin
LaBelle Ferronn”  
Princess Signal 
Caboulot 
Sefton

66/1 Energie

L e C onseil supérieur des haras s ’est réuni 
h ier au m inistère de l ’agriculture.

A p téa  qu elqu es expU caiions très franches 
et très loya les  du  général F averot do K e r- 
b re ch , inspecteur général des rem ontes, le 
d issentim ent qu i avait sem blé s ’élever entre 
l ’adm inistration  des rem ontes et l ’adm inistra­
tion  des hai’as a été entièrem ent dissipé.

L o m inistre de l ’agricu lture a prom is, sur 
la  dem ande d u  C onseil, q u ’u n e som m e de 
50,000 francs serait attribuée à l ’organisation  
de d ix  n ou veau x  con cou rs  rég ion au x  de che­
v a u x  de selle destinés à encourager le cheval 
de rem onte. Ces con cou rs  seront naturelle­
m ent organisés par les soins de l ’adm inistra­
tion  des haras, sans passer par l ’interm é­
diaire d ’ une n ou velle  société, dite du  Cheval 
de guerre.

Aiu’ès u n e lon gu e d iscu ssion  q u i s ’est en- 
sur u n  article visant la  qualification  

dem i-sang, le  C onseil a prié o directeur 
des haras et l e  directeur des rem ontes d ’exa­
m iner d 'u n  com m u n  accord  les derniers 
v œ u x  ém is par les C om m issions régionales 
h ippiques, afin  de statuer dans u n e très pro­
chaine réun ion  sur ces différentes questions.

A p n
c ^ d h

TIR AUX PIGEONS DE MONACO 
C om m e les courses, les tirs aux igcons

avorise
P

n ’ont pas à se p la in dre : le  tem ps les fa 
largem ent.

D e n om b reu x  tireurs v iennent de disputer le 
p r ix  G a jo li, q u i a étépartagé entre M M . R ob in - 
son  et Crespi, prem iers, tuant 10 sur 10. La 
troisièm e place a été partagée entre MM. l ’ ao- 
card et R . G allardo, tuant 9 sur 10.

Ont pris part au  tir : MM. M ieville , V erda- 
va ine, Eze, A sp lon , Erakine, G alfon , com te 
V ern on , b aron  de Saint-Trivier, M oncorgé, 
B lake, D revon , L anghendenck , D uperron , 
R égule, H édon , G hersi, R ; G ourgaud, Ker, 
A sti, com te de R ob ian o , O sborne, R iva , R o ­
berts,'Sàint-Jam ea. M yrin g ; J. D em ônts, Gam- 
>ana, L ontienne, Brasseur, R ogers, R . L uro, 
^oizat, baron  do M ontpellier, T h om e, Sw ans- 
one, de T avern ost, co lon e l B osw a l, Preston, 

R . G allards, W ilio u g h b y , Z b orow sk y , O’Brieû, 
D oris , com te  du  T aillis , P oggi.

ALPINISME
F aciliter lo  tourism e, fou rn ir aux excu r­

sionnistes toutes les com m odités possibles au 
cours de leu r voyage, tel est le  b u t des Socié­
tés q u i on t m is le  m ot tourism e eu  této de leur 
program m e. .

A  ce  su jet, il  noüs sem ble b on  de signaler 
la  résolution  prise par le  C lub  a lp in  concer­
nant les hôte s.  ̂ ,

Les sections du  C lub a lpin  passeront des 
traités avec les hôteliers de leu r région , ga­
rantissant a u x  m em bres du  C lub  alpin  une 
réduction  d ’un  tant pou r cent su r la  depense 
totale faite par le  clubiste dans 1 hôte . On 
spécifiera si la  réduction  s ’applique m êm e 
au x  p r ix  de pension  ou  de sé jou r. I l  n e  sera  
J u stifié de la  q u a lité  d e  m em b re  d u  Club a l­
p in  q u e  lo r s  d u  règ lem en t d e la  n ote  et p a r  
la  p r o d u c tio n  d u  ca rn et-in s ig n e .

Les sections indiqueront les p r ix  ordinaires 
des hôtels à réduction , leur degré de con fort et 
d ’hygiène, et signaleront spécialem ent ceu x  
qu i possèdent des locau x  appropriés (cham bre 
noire) p ou r la  photo,graphie. E lles useront, 
autant que possib le , de eur in fluence pour 
assurer dans ces hôtels, avant tout, la  réali­
sation des conditions d ’hyg ièn e et de propreté 
essentielles.

N ous avon s sou ligné avec in tention  les m ots 
concernant le  m om ent où  l ’on  doit, v is-à-vis 
de l ’hôtelier, justifier de sa qualité de m em bre 
d u  clu b  ; car, fréquem m ent, les dépenses 
faite» dans u n  hôtel son t m ajorées d ’avance 
du m ontant de la  rem ise g u i devra  être faite 
au  m om en t du règlem ent de com pte.

P a u l M eyaa.

PETITES NOUVELLES

Axiiomobilisme. — Nous rappelons aux cons­
tructeurs et inventeurs qui ont rintention do 
figurer au concours d’accumulateurs de l'auto- 
mobile-Club da France, que le délai d’inscrip­
tion expire lo 31 janvier ; passé cette date et 
jusqu’au 28 février, les droits d’entrée seront 
douDlés.

— Le garage Vinet, 25 rue Brunei, possède ac­
tuellement un choix merveilleux de voilures au­
tomobiles des meilleures marques. Le chauffeur 
qui veut acheter ou vendre une voiture ne peut 
trouver de meilleur intermédiaire quo le garage 
■Vinet.

— Pourquoi la  voiturelle Décauville est-elle 
'automobile à petit poids la plus avantageuse?

ESCRIME
SA LLE  CONTE

L ’ assaut d ’in au gu ration  de la  n ou velle  salle 
d’ arm es du  chevalier C onte , insta llée , on  le 
sait, 18, bou levard  M alesberbes, a été très 
brillant.

D ans l ’assistance :
L ’am bassadeur d ’Italie com te T o m ie lli ; 

M . Alvareu, -président d ’h o n n e u r ; le com te 
Trezza de M usella, q u i d irigeait les assauts, 
assisté de MM . le com te de L ’A ngle-B eaum a- 
noir, com to de L indem ann , Herx’e ^ ,  de Gan- 
dam o, com te Martitt, m a rq u is .d e  R ida , m ar­
qu is  P aolu cçi, comt.e de N iôac,’ com te B arba- 
vara , chevalier B arbieri, Mmes la  m arquise 
P au lu cci, com tesse M artin, M m e A lvarez, 
com tesse B arbavara, M m e B a r b ie » , M lle Zam - 
be lli, etc.

Barbieri et G allet, d eu x  jeunes escrim eurs 
très gentils, ou vren t l ’assaut. B arbieri, l ’éléve 
de Conte, sem ble u n e  réduction  de son  pro­
fesseur par sa tenue ot son  allure.

Conte don n e ensuite la  le çon  de fleuret à 
u n  araoür d’en faat, M . P anch ito  A lvares, 
âgé de h u it ans, q u i  exécute très b ien  et qui 
prom et, com m e aussi M lle M anfredi et M . Jac­
ques Barbieri.

Ces trois dém onstrations on t surabondam ­
m ent m ontré qu e  Conte est n on  seulem ent le 
grand  tireur universellem ent con n u , m ais un 
excellent professeur.

Conte a présenté p lu sie iw a-élèves form és 
en peu do m ois , q u i on t résisté va illam m en t 
à leurs redoutables adversaires.

La prem ière partie a été ferm ée par u n  as­
saut superbe où  le  com te L ucch esi-P a lli s ’est 
défendu va illam m en t et honorab lem ent contre 
le lieutenant Sénat.

A près u n  interm ède m u sica l lo r t  applaudi, 
et d irigé  par V . M onti, la  deuxièm e partie 
com m ence par un  assaut très goûté entre don 
Pedro do C andâm o et T im peri, p révôt de 
Conte, com m e aussi les assauts d o  ileurét en­
tre Carlos de G andam o —  q u i prom et b eau  
cou]^ —  e t M artL  co m to  de  S a n ta a d ero  e t  Uo-.

arce qu'à l ’arrière elle est pourvue d'uo cous­
sin à ressort absorbant la trépidation, et
ses roues sont munies de pneumatiques , 
ongueur est de 2 m. 30, sa largeur de

que 
que sa 

1 m. 25,
d’oû commodité.- 

Son moteur à deux cylindres peut développer 
trois chevaux, et avec dix litres d'essence elle 
>eut faire 150 kilomètres. Donc, économie I

Vélocipédie. — Le président du Touring-Club, 
se faisant l’ interprète des protestations soule­
vées par le nouveau tarif de consigne, vient 
d'adresser à M. le ministre des travaux publics 
une requête le priant de faire comprendre la bi­
cyclette dans la  catégorie des colis ordinaires, 
taxés 0 fr. 10 lo premier jour et 0 fr. 30 les sui­
vants.

Il s’appuie sur le caractère démocratique de 
la bicyclette comme mode de ti-ansport, sa fré­
quente utilisation, l'insignifiance des manuten­
tions auxquelles elle donne lieu, comparative­
ment aux objets tqls que pianos, armoires, voi­
tures de toute sorte auquels lo nouveau tarif 
l'assimile.

— Les catalogues concernant les voitures au­
tomobiles et les o jie s  à tubes renforcés ration­
nels brevetés seront envoyés franco, par les éta­
blissements Hurtu, à toutes les personnes qui en 
font la  demande.

Ecrire et essais des automobiles, 54, rue Saint- 
Maur ; magasin d'exposition, 10, rue Halévy.

Peoiball. —  N ot» - rappelons- que c ’est aujour­
d'hui à 2 h. 1/2 'que se disputera le match ds 
ruguby entre le London Irish et le Racing-Club 

La partie so jouera sur la pelouse du vélo­
drome du Parc-ues-Princes.

— Le premier match comptant pour le cham­
pionnat de France organisé par lU . S. F. S. A. 
sera joué cet après-midi et mettra en présence 
les équipes de première série do l'Union athlé­
tique internationale e t du Stade français.

P . M.

Do vol. JEanain{ne,dc8crlpt. des nouveaux dentiers 
Invisibles, sans plaques, crochets, ni ressorts, la plu» 

a de l'art dcnUire. Aucune succursale.belle découverte de
XWX. J S .'D X m J E S -R , 4 ,  R U E  M E Y E R B E E R , 4

P O B IS T C X  DIAmART DB
BoiUevarâ des Italiens. 24 .

CAP im it a t io np&nFAiTB n
— PRIX BQH MÂRGHL

B O R D E A U X - Q U I N Q U I N A
Fabriqué par D E L .O R  P p é r a s ,  B o r d e a u x .

J B u e  «t’A H é é i l .  — T iLtPH &N B 2 3 5 - 8 1 -DtrOr: » t .

ITS PRATIQUES

G ran d  P r ix , E xp os ition  d e P a ris  i8$g  
Marque de Fabrique t

Uèpôt ; i f l

B Y R l

Petites Annonces
La L igne ........................................................ 6 francsi
P a r  Dix insertions ou  Cinquante lignes

dans le délai d'un mois, la Ligne.. 5  francs.

La Ligne se compose de trente-six lettres.

P U IS IR S  PARISIENS
P rogram m e de* Théâtres

DATE de 1 8 6 6
Lep lcs& H C ILH etlB B E m  
des Apéritifs et Toniques 

â  base de yin ronge 
généreux et de quinquina.

SAVON FOUSERE ROYALE

ÜN CO N SEIL U TILE
Pour avoir un produit offrant toute 

garantie, il est indispensable d'exiger 
rAntipyrine Knorr sous son, vrai 
noinjjiv'on doit trouver dans toviies les 
Pharmacies etquiest le remède depuis 
longtemps consacré des migraines 
et des névralgies. D e cette façon 
séùlèment on est sûr d’éviter les 
nombreuses imitations qui ont surgi.

M ATINÉES

FRANÇAIS. — 1 h. 0/0. — L’Avare; l ’Etourdi. 
ÔPERA-CfiMIQUE. — 1 h. 0/0. — Carmen.
ODRQN. — 1 h . 1 /2 .  — La re in e  F ia m m e tte .

r e n a i s s a n c e  —  1 h . 1 /2 . —  P h è d re .____________

Gym nase (l  h . 1 /2), 'V a u d e v i l lb  (1 h . 1 /2), ■VARiâ^ 
TÉS (1 h . 3 /4 ), P a la i .s -R o y a l  (1 h . 3 /4 ), P o r t e -  
8* -M a r tin  (l® i/2 ). CiiATïLET (1 h . 1 /2 . G a it 4  
(2 h .) ,  A m biou (2 h .) . F o lie s -D r a m a t iq u e s  
(2 h .) ,  B o u p fe s -P a r is ie n s  (2 h ,) , T h é â t r e  
ANTOINE (2 h .) . N o u v e a u -T h é a t r e  (2 h .) , 
C lu n y  (2 h .) , T h é â t r e  d e  l a  R é p u b liq u e
1 h . 3 /4 ) ,  D é j a z e t  (2 b .) ,  T h é â t r e  L y r iq u e

2 h. 1/2),
Même spectacle que le soir.

L E  P A R F U M  ID E A L "? .“» T S 5 r

POUDRE ROCHER

WYNAND FOCRINK
AUSTBSOAif fM-Fonàitei) 1679./ 

BURAÇAO, AMimiE^RRI IRARDt.
Dfeïiot nnnri«.a.Hu«

r LiES-BEROÈRE (2 h . 1 /2), C a sin o  d e  P a r is  (2 h .) , 
O lym p ia  (2 h . 1 /2). P a la is  d e  G la c e  (2 h .) , 
E ld o r a d o  (2 h .) .  S c a la  (2 h . 1 /4), M a th u r in s  
3 h .) , T h é â t r e  d e s  C a p u c in e s  (2 h .) , T r ia n o n  
2 h .) ,  L a  C iq a le  (2 b .) .  P a r is ia n a  (2 h .) , 
'Nouveau C irq u e  (2 h . O/o), C ir q u e  d ’H iv f.r  
2  h. 1/2), C ir q u e  M e d r a n o  (2 h . 1 /2  ,

Même spectacle que e soir.

SOIRÉE

0
PERA. — Relâche.

D e m a in , les Huguenots.

Fr a n ç a i s .— 8 h. o /o . — Les Femmes savantes; 
le Malade imaginaire; la Cérémonie; Salut à
Molière.

De m a in , les Fourberies de Scapin; 
l’Aventurière.

« PKRA-CüMIQUK.
Chapelle; les Dragons de Villars.

— 8 h. 0/0. — Le Maître de 
.agons de 'Villars.
D e m a in , la V ie de bohème.

0
DEON.— 8 h. 1/4. — Molière et Cyrano; le 

Sialade imaginaire.
D e m a in , la R eine Fiammette.

G 'Y.MNASE. — »  h. 1/2. — Un Fiacre à l'heure ; 
Trois Femmes pour un Mari.________________

VAUDEVILLE.—8 h. 1/2.— Georgette Lemeunier.

R
V

ENAISSANCE. -  
camélias.

8 h. 1/2. — La Dame aux

ARIETES. — 8 h. 1/4. — Les Chaussons de
danse ; le Voyage autour du Code.___________

P a l a i s - r o y a l . — 8 h. i/2 . — ca iiie tta ; ch ér ii

pORTE-St-MARTIN. — 8 
Bergerac.

h. 0/0. — Cyrano dé

CHATELET. — 7 h. 3/4. — La Poudre de Perlin­
pinpin

GAITE. — 8 h. 1/2. — La Fille de Mme Angot.
AMBIGU^— 8 h. 1/2. — La Mioche._____________

ifÔUVEAÛTES. — 8 h. 1/2. — Le jeu  de l ’Amour 
et du Bazar; le Contrôleur des W agons-Lits.

LIES-DRAMATIQUES. — 8 h. 3/4. — Folies!-
Revue^________________________________________

BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 3/4. — Véroniqüê'.

N
r

Parisiana-Revue: A.Thibaud,
Suz,Derval.Gleter,de Castillon; 

Tfl?p.l5i>.7l) I Reschal, Jacquet, Gibard, Plébins.

T r é t e a u  5S,ruo Pigalle.Tél.l36.42.T» les soirs, 
DE 9®l/2: Fui'sy. Hyspa Moy.En Avant : 

T A B A R IN  S>ntirt/ Lo Gailo et Diéterle.

IHEATRE-ANTOINE (EX-MENUS-PLAISIRS]( 
8 h. 1/4. — Résultat des Courses.

ClO M E D IE -P A R ISIE N N B . — 8 h. 1/2. — L’Ecole 
des Amants ; Lorot est acquitté !

NOUVEAU-THEATRE. — 8 h. 1 /2 .  — Le Roi de 
Rome. _______

CLUNY. — 8 h. 3/4. — La Poule blanche. ' .

TH E A T R E  DE LA R E PU B LIQ U E .- 8 h. 1/2. — 
La Porteuse de'pain .

DEJAZET. — 8 h. 1 / 2 . —  Mam’zelle P âris; la 
Turlutaine de Marjolain.

L a  BODINIERE.— 9 h .— Théâtre de la Nature : 
« La Création du Monde. » 

BOUFFES-DU-NORD.—8 h. — L’X s  de Trèfle.

R
M

ELLEVILLE. — 8 h. 1/4. — La Case de l ’Oncle
Tom._____________________

ONTMARTRE. — 8 h. — La Jeunesse des 
Mousque(air68- _________________

MONCEY. — 8 h. 1/4. — Mademoiselle Nitouche. 
CIRQUE D'HIVER.— 8h.l/2.— S pectacleéquest^

CrNEMA^OGKAPHE, fondé parMM.Lumière'.dé 
Lyon, 14, boulev. des Capucines (Salon indien).

C oncerts et A u d ition * sym phonique*

CONCERTS D U  CONSERVATOIRE (2 h.). 
Symphonie en îa (B e e t h o v e n ). — Cant 
n» 21 (J.-S. B ach) ,  paroles françaises 
M. M. Bouchor, soii : Mme Lovano, Mlle 
Dupuy, MM. Càzeneuve, Auguez. — Ouv 
ture du Roi L ear  (B e r l io z ).

C

C

«),r.Mat lui'ins. I îon n au d

Téléph. 2 i ;U l . -  9»>l/4. 
M*« Deval, J. Battaille, 
Le Prince des Poètes.

LES CAPUCINES
39, B® Capueines.Tél.156.40 { M**« Odette Dulac.

LES VIGNOLETTES 
Télép. 248-11. 

Cité d'Antin, 29.

Tous los soirs, à 9 h. 
Om b r e s  e t  M a r io n n e t t e s  

L'Ame des Roses.

FTT'âT i  ITDTTT SEVERIN dans Chand’
I  L iN A M D U I jr jU  d’habits,- Paroles en  l'air. 
25.v.Fontaine.Tél.241.22 | Dim.à2®,mat.àprixréd.

ONCERTS-COLONNE (Ch a t e l e t ) (2 h. 1/4).
La Procession nocturne (2* audition), poème 
symphonique (H en r i R abaud ). — Coneerto 
pour piano n° 4 (en Ut mineur) (C. Sa in t - 
Sae n s) :  I Introduction et andante, I l Scherzo, 
intermède et finale : M. Raoul Pugno. — 
Concerto en fa  (Ed . Lalo) : I  Andante, II al­
legro, III andantino, IV allegro con fu oco : 
M. Eugène Ysaye. — Episode symphonique 
(1”  audition) (Sar r eau ) :  M. Raoul Pugno. — 
Concerto en r é  mineur pour deux violons 
(J.-S. Bach) : I Vivace, II largo ma non tanto, 
III Finale (a llegro): M. Eugène Ysaye, M. 
Guillaume Rémy. — Lohengrin  (prélude du 
3* acte) (W a g n e r ).

ONCERTS-LAMOUREUX (2 h. 1/2). “
Symphonie héroïque (B eeth o ven ). — Air 
d Alceste (Glu ck), chanté par Mme Jeanne 
Raunay. — Poème symphonique sur le 
drame d ’Ibsen,BraKcf,!'*audition de M.Orner 
Letorey. — L ’invitation ati voyage, mélodie 
(H enri D upabo), paroles d e ' M.  Ch. Baude­
laire, 1”  audition aux Concerts-Lamoureux. 
— Concerto pour violoncelle (Sa in t -S ae n s), 
exécuté par M. Brandoukoff. — Tannhauser, 
fragments (W ag n e r ) : a) air d ’entrée d ’Eli­
sabeth, chanté par Mme Jeanne Raunay ; 
b) introduction dq 3» acte. — Ouverture de 
Geneviève.__________________ . _______ _

J  .ARDIN D’ACOLIMATATION” ^ (3 heures). 
Ou v e r t u r e s  c élèbres : P oète et Paysan  
A. SuppÉ) ; le solo de violoncelle par M. Ber- 
•helier, de l'Opéra. — La M uette de Portici 
.AuBÉR). — La Dame blanche (B oïkldieu). — 
Les Noces de Jeannette (V. M assé).

Les Noces de Jeannette, de V ic t o r  M a s s é  ; 
Air : « Enfin mo voilà seul » ; M. Coryn. — 
Romance : " Parmi tant d'amoureux • ; Mme 
Levasseur-Coryn. — Chanson : » Margot lève 
ton sabot » ;■ M. Coryn. — Duo : « Halte-là I 
s’il vous p la ît » ; 'èl. et Mme Levasseur- 
Coryn. — Couplet : « Ah ! vous no savez pas 
ma chère * ; M. Coryn. — Romance de 1 Ai­
guille : Mme Levasseur-Coryn. — A ir des 
M eubles: Mme Levasseur-Coryn. — A ir du 
Rossignol : ■ Au bord du chemin » ; Mme Le- 
vasseur-Coryn. — D uo: « A llo n s ! je  veux 
qu'on s’assoie ■» ; M. et Mme Levasseur-Coryn.

S pectacles, P la isirs du  Jour

Téléph.l02.59-8 '»l/2 .
  _ 62 c h a m p io n s

ü® PRIX' DE LUTTES DE LA VILLE m  PARIS 
Les Bonhair; le Géant Constantin ; Lidia; Biograph 
Jeudis, dim. et fê te sr iA T  TriÇi D Ü D P P I ) ! ?  

matinées à 9®ï/2 £  U L l i i O  D C J U U r jI l l j

NOUVEAU CIROUE
M erc., jeudis, dim. et fêtes 

matinées à  2®7/2.

LAXATIVB 
O E P U R A TIV I 

A N TI-B ILIEU 8S

0UÉRISON de la C O N S T I P A T I O N ^ d a “̂ * “ i25
Bien eïlger I® Ü®,® 11 { n  p t  b h ii I» ât* ïichîl-Ie-CoQtiutfaP R ÊP AR AÎEU BV JU IIlclJrü » P A R t a

La Cascade mêrveil»* 
et les Eléph‘ *plongr« 

Thérèse Renz

NOUVEAU CIRQUE
CASINO

DE

PARIS

MADAME MALBROUCK, ballet 
Angèle H é b a u o  —  G a l in e t t i  

GRAND CHAMPIONNAT 
. , international

8 Séances — 32 Lutteurs 
ROYAL BIOGRAPHE

OLYMPIA; ’
NERON, b a lle t -

r.des Martyrs.Télép. 
, i i n V U U  iU L J U llt lilv 2 4 0 .6 5 . — 8 h. 1/2. -  
À lt rac t. n ouv*'*. Matin.: D im .,Jcud.,fêtes,à2h.l/2.

mOULLN-ROUGE ?PECTACLE'C0NCEBT-BAL 
Tous les Samedis, grande Féte de Nuit.

G^ A N D  GUIGNOL.rue Chaptal (Tél.228-34).-9 h. 
Une Manille ; Elle ! la Berrichonne ; Mlle Fifi.

n p  A T T '  Télép.407.e0.— Jeanne Bloch.W ilbert 
L I I jA J jI I j  L ’Insaisissable, fantaisie en un acto.

de Douai. 4é. 
à 9 h.i/4.-Télép.265.27.

P hotograph ia

PRIME OFFBRTB AUX ABONNÉS 
nu FIGARO IIN AN

îèrbô P ortraitCette P rim e  consiste en un supè 
tiré au platine et du format 18 X  2  ̂ execute 
par Ca m u s , le photographe on renom. Pour 
en bénéficier, i suffit de se présentor, muni 
de sa quittance d'abonnement, aux ateliers dô

CAMUS, IS, rue V ivienne 
|o u r  éviter rencom breroent.s’Inscrir© à l'avanca 

pour prendre rendez-vous.___________  _

H y g ièn e , M éd ecin e , Pharm acie

Ls m eilleur tonique est le VIN COCA MARIANI
SAGE-FEMME V”  M éh alin e , 10, rue des Acacias.
i /T P U V  L A R D Y  au c‘ ”  de la ville.Rénutées 
1 i L / l l  X LARBA UD parmi les meill” » de V icht.

Le s  ANALYSES MÉDICALES (urineé, crachats, 
aang.etc.) exigent un outillage perfectionné ot 
une grande science.EUes sônt exécutées d'une' 
façon irréprochable dans Ip LABORATOIRE: 
MODELE de la PHARMACIE NORMALE, rue  
Drouot,19.pa.r l’un des dii*ecteurs,ancien chef de 
laboratoire do la Faculté de medecine de Pans.

A LA ROULOTTE

Tou* les soirs, spectacle varié. 
GRANDES LUTTES 

Thalès, L. W îlly , de Hill’s.
LA BELLE CASABIANCA, Jacques Inaudi. 

chansons napolitaines.
Dimanch.et fêtes, mâtinées : 1

CARILLON.— Tél.256.4.3.—9»«l/2.— Cïtenf sén eu x . 
43,r.T'-.Âuverg. | LaM archande do Fous-Rires.

/tONCERT EUROPÉEN. 5, rue B io t . -  Tout nou- 
q j veau...tout Biof.revu.M'** do Nestle: M.Strack
riAITÉ-ROCHECHOUART.-TéI.406-23.-Specto- 
f| cle-Concert.—A  9 h.: Ça colle f revue en 2 act.et 
9 tabl.de M.Mougel.—M* Lise Berty; M. Maréchal.

IFFEL — Saison d ’hiver.— de midi à la 
qt

BÂRS aux deux étages.
tOUR ï '
lOUR l/IF F E L  nuit jus 

escaliers seulement.
lu’au 2» étage et par

JARDIN lïOOLOGIQUE D’ACCLIMATATION 
ARDIN |( Ouvert tons les jours

__________ Je u d is  e t  D im a n c h e s  : CONCERT.
JvvzHjea,pince-ne3,lunettes.faces à main. 

Il l i t  Maison recommandée pour ses verres en 
cristal de roche.60, Câaussêe d Antin (pr.Trinité).

r.. OLYMPIA
1 I 4 T  4TC1 • • -CHAMPS-ELYSEES 
1 A L A l ü  PATIN AG E SUR V R A IE  GLACE

DE

GLACE
TOUS LES JOURS 

Le matin, de 9 heures à midi 
L'après-midi, do 2 h” * à 7 heures 

Le soir, de 9 heures à minuit.
n  r u ï n  a T\A Parions d'autre chose, revue. 
I t L U U lt A lJ U  Ciriac, Bertholy, P u get 
MistingucUe.M”  Rattor, CaudieuX, Broca, Honoré.

C fl  A T A  • voilà de la chair f Revue. 
r t U A l jA  Polaire, Therval, d’Autrc, 
MM. Suloac, "

ey, etc.
Maurel, Claudius, Lejal, Baldy,etc.

TOUS LES JOURSLA BODIMERË â 3 heures et II 4 h. 1/2.
MaUQ9e&-^fiicreaC66. Lô soiri ^écU clé.

AVIS fllONOAlHS

C on esp on d a n oe  person n elie

P our simplifier l'envoi des 
insertions ae Co r r e s p o n d a n c e  

A V IS  p e r s o n n e l l e , nous déUvrons 
des B o n s  d e  6 F r a n c s . Chaque 
B o n  représente une ligne.

ABRI remercie ses amis inconnus de leur s61- 
licitude, mais n’a que faire du pardon des 

ayant jamais manqué en rien.
G
femmes, ne leur

J U  p  Sqdr dmmtxd sz rzmsd ozqshqzh 
• D ,  L/» chezmbgd ontq qdhlr edgzhsnta 
onrrhakd ontq zunhq j.  b. Idqbqdch. 5zc.

T. P. N. Mer. bon. let. Pensée vs quitte pas. Tend.

SPORTS
C hevaux et ‘V oitures

Be l l e  j u m e n t  grise, 1»62, 5 ans, en plein ser­
vice, b. allures, se monte, s'attelle seule et à 2. 

1,800L Le matin, cocher F e r d i n a n d ,  12, r. Portalis.

OFFICIERS fflIRISTÉRIELS

A V IS
A  ces Annonces est appliqué 
u n  T arif dégressif, dont les p rix  
diminuent en  raison de l'im­
portance des ordres.__________

ADJUDICATIONS

P aris

V  A nrrTAATCI S‘-GOBAlN.M.àp.32,OOOfchac. 
*) A u i i U i l l O  Con8ig.lOOLAAdfnel9janvi*'99, 
2 h. prée. Et®* M* P h il ip po t , not., 205,r. St-Antoine.

Ma i s o n  à p a r is , rue VAnnottciation, 36. Rev.br. 
6,86H 60. M. à pr. 80,000*. A  A d j ' ét.TALON, not. 

à Rambouillet (S.-ct-O.), 22 janvier 1899, à 2 h. 1/2.
B a in s  d e  M e r  e t  Ce r c l e  d e

 M o n a c o . A  A d j' eh 38 lots eu
1 etuuo uo m- ÂGNELLET.not.à Parisril,r.do Rome, 
le 23 janvier 1899,à 1 h.M.à prix ; 3,50O* par action.
75 ACTIONS
l ’é tu d e de M* A g n e

, ,, ru e d& B ruxelles.30. Cfi* 270*. Revenu
 J i\  auscept.d’aug.8,438f.M.àp.(baissée de

140,000*} à 110,000*. A  A d j' s ' i  ench., ch. not., le 24 
janvier.M 'R.L isle,notaire, 8 bis, rue de l'Echelle.

A rirnTAATO banque  Lehideux, A A d j ' en 
d ù  A v i l U I N i j  32 lots, étude de M« Baudrier, 
not., 68, C h .-«A ntin , le 25 janvier 1899, à 2h . M. a 
pr. 1,000* par lot. Consig®® p ' ench., 1,000*par lot.

V ILLE  DE P A R IS  
A  A d j ' 8 ' 1 ench., ch. not. Paris, le 31 janvier 1899,

2 TERRAINS B” PASTEUR, Anolb
RUES N o u ve lle s  et d es F o u r n e a u x  (anc. abattoirs 
des J'''o«rrecaztaj).Surf.624“ 84® et 529*19,M. à p. 160* 
le m.S'ad.not.M”  Mahot de La Quérantonnais,14,r. 
des Pyram ides,et D eIorihe,ll,r.A uber,dép.ench .

VOTAGES ET EXCURSIOHS
P aqu eb ots-p oste  français

VENTE au Palais, le !• ' février 1898, à 2 h.,

i.PROPRIÉTÉaPARIS
i  ise à prix : 25 ,000  francs.

PR? AUBERVILLIERS Æe-o..
n® 775.—Conten. 200“  en vir.-N  ise à prix : 5,000*. 
S’adr. à M”  Chartieb , 10, r,Richelieu ; Givry,15,r. 
Richelieu, avoués; Saintvillo,not. à Aubervilliers.

M llSORS RECORIIIUIIDÉES
A m eu b lem en t

FABRIQUE 8p*« de HOUSSES./oannè^,8,r.Baillou 

Librairie» M usique

A n n u a i r e

 DBS

C h a t e a u x

G

E dition 1898-1899. Un fort volume 
1,400 pages, relié. 40,000 noms et 
adresses do tous les propriét'*» des 
:châteaux. dé France^ castels, etc. 
Illustré de 250 gravures sur bois. 

P rix  : 25 F rancs

UIDES Aux Bains de mer, « les petits
p r a t i q u e s  ti'oüs pas chers », 2*50 ; f«» 3 fr.

DES Aux Villes d'Baüx et Stations
F a m il l e s  thermale?, 2 fr. 50; f«« 3 fr.

LA FARE, 55, Chauss6c-d’Antin.— Téléph. 147.49.

BULLETIN DE

LA LIBRAIRIE DU FIGARO
M * 'I a n ü SSe : DES BRAVES............................ 3 50
E d o u a r d  G u il l a u m b t  : TABLEAUX SOU­

DANAIS...........................; ............................. 3.50
A n t o in e  A l b a l a t  : L’ART D'ÉCRIRE, en­

seigné en 'vingt leçons ..................   3 50
L o u is  d b  R o h e r t  : L’ANNEAU.   3  50
W iL L T  : UN VILAIN MONSIEUR................... 3 50
A u g u s t e  G e r m a in  : EN F Ê T E ...................... 3 50
B a r o n n e  d e  S t a f f b  : COMPTABILITÉ DE

LA MAITRESSE DE MAISON...............
F r é d é r ic  M a s s o n  : J O S É P H I N E  DE
'  BEAUHARNAIS..........................................

Je a n  B b r t h e r o t  : LA DANSEUSE DE
IJPMPEI......................................  ................

Maurice Lïudet : NICOLAS II INTIM E..
G e o r g e s  Cl e m e n c e a u :  L’INIQUITÉ..........
LÉON DE Tinseau : LÈS PÉCHÉS DES 

AUTRES............................................................  3

4 »

7 50

3 50
8 50  
3  50

D É P A R T ^

LUNDI 16 JANVIER 1899 
VILLE-DE-TUNIS (C. 0 . T.), capit. Constant, de 

Marseille, à midi, pour Tunis, Sfax, Sousse c (  
Tunis.

BUGENE-PEREIRB  (C. G. T.), capit. Lola, de 
Marseille, à l h. toir, pour A lger (rapide). 

SAINT-SIM ON  (C. G. T.), capit. Benoît-Thuil- 
lier, du Havre pour Bordeaux-Pauillae. Saint- 
Tbomas, Porto-R ico, St-Domiogue et Haïti.

MARDI 17 JANVIER 
riLLE -D E -B AR C E LO N E  (C. O. T.), capit. Bas- 

tiani, de Marseille, à 5 b . soir, pour Bône et 
Philippeville.

MERCRFJ)! 18 JANVIER 
VENEZUELA  (C. O. T.), capit. Servla, de Mapr 

seilte, à 4  b. m atin,pour Saint-Lonis, Djidjelli» 
Philippeville et Bôiie.

VILLE-D'ALGER  (C. G. T.), ca p it  Perdrigeon, 
do Marseille, à 1 h. soir, pour A lger (rapide). 

Sl-DOMINGUB fC. G. T.), capit. Lemarchand, 
de Nice, â midi, pour A jaccio  et Bône.

JEUDI 19 JANVIER 
D ÉSIRADE  (C. O. T.), capit. Lemarchand, de 

Marseille, a 4 h. matin, pour Saiût-Louis et 
Oran.

ABD-EIy-KADER  (C. G. T.), capit. Poggi, 
do Marseille, à 1 heure soir, pour A lp r ,  
Bougiè, D jidjelli, Colle, Pbilippevillef Bono, 
La C^alle, Tabarka, Bizerte et Tunis. 

SAINT-SIM ON  (C. G. T.), ca p it  Benoît-T'hnil- 
lier, de Bordeau.x-Pauillac pour St-Thoirias, 
Porto-R ioo, Saint-Domingue et Haïti.(Un train 
spécial partira de Bordeaux, garé de la Société 
maritime de Pauillac, 175, cours du M édoc, 
le 19 janvier, à 11 h. 30 matin, et conduira 
MM. les passagers aux appontements de 
Pauillac.)

ORÉNOQUE (M. M.), capit. Bouis, de Marseille, 
à 4 heures soir, pour Alexandrie. Port-Sâid, 
Beyrouth, Trlpofi, Lattaqiiié. A léiandrette, 
Mersina, Larnaca, Beyrouth, Rhodes, Smyme, 
Dardanelles, Constantinople, .Dardanelles, 
Smyrne et Le Pirée.

VILLE-D'ORAN  (C. G. T.), capit. Piarlandini, d« 
Marseille, à 5 h. soir, pour Oran. (Mostaganeit 
et Arzew facultatifs.)

VENDREDI 20 JANVIER 
MOJSE (C. G. T.), ca p it  Francesohl, de M ar- \ 

seille, à midi, pour Bizerte, Tunis, et M.alto, 
P A R A G U A Y  {C. R.). capit. Dechaillè, du Havre, 

à 2 h. soir, pour Pauillac, Passaje*, Ténériffe, 
Montevideo et Buenos-Ayres.

M A T A P A N  (M. M.), caplt.Vannier.de Bordeaux, ‘ 
pour V igo, Porto-Leixoès, Lisbonne, Pernam* 
buco, Babia, Rio-Janeiro, Santos, Montevideé 
et Buenos-Ayres.

SAMEDI 21 JANVIER 
L A  GASCOGNE (C. G. T.), capit. Simon, dtt' 

Havre, à 4 h. 46 to ir , pour New-York. (Lo 
train spécial transatlantiqne partira de Paris, 
gare Saint-Lazare, le samédi 21 janvier, k  
i l  h. 10 du matin.)

M A L V IN A  (C. G. T.), capit. Agaccio, dô Mar­
seille, à 4 fa. matin, pour Saint-Louis, A lger 
et Bougie.

VILLE-DE-BONE  (C. G. TJ, capit. Biaggini. de 
Marseille, à midi, pour Philippeville et Bône, 

GENERAL-CHANZY [C. O .T.), capit. Lélancbon, 
de Marseille, à 1 h. soir, pour A lg tr  (ràpide), 

L A  N A V A R R E  (C. G. T.), capit. Tournier, da 
St-Nazaire pour Santafider, La C o r o ^ e , La’ 
Havane et La Vera-Cruz.(Les passagers t ’em ­
barqueront aux estacades, aux porte* du bas­
sin, à 10 et à 11 h. 30 matin.)

CALIFORNIA  (C. R. )capit. Taûquerey,dû Havre, 
à 3 h. soir, pour Pauillac, Lisbonne, R io- 
Janeiro et Santos.

SIDON  (M. M.), capit. David, de Marseille,^ 
à 4 h. soir, pour Le Pirée, Smyrne, Darda­
nelles, Constantinople, Samsoun, Trébizonde 
et Batoum.

VILLE-D E-M AD RID  (C. G. T.), capit. Marini, de 
Marseille, à 5 h. soir, pour Oran et Cartha- 
gèno.

DIMANCaB 22 JANVIER 
CANADA  (C. G. T.), capit. Geffroy, du Havre, 

our Boi‘deaux-Paui)lac, Santander, La Gua- 
eloupe, La Martinique, Trinidad, lé  Vene­

zuela, La Colombie et le Pacifique. 
OCÉANIEN  (M.'M.), capit. SChmltz, de Marseille, 

à 4 heures soir, pour Port-Saïd, Suez, Aden, 
Bombay, Colombo, Singapore (et par trans­
bordement Batavia et SamafangK Sa'igon 
(correspondance avec la ligne du Tonkih ét 
avec Bangkok), H ong-Kong, Shang-Haï, Na­
gasaki, Kobé et Yokohama.

LOU-CETTORI (C. G. T.), capit. Dapolo, de 
Marseille, à 5 h. soir, pour Bougie et A lger.

M O U V E M E NTS
Colombo, 12 janvier. 

ARM AND-BEHIG  (M. M.), parti â 9 h. soir, vô» 
nant de l'Australie.

Port*Limon, 12 janÿier. 
FE R D IN AN D -D E -LE SSE PS  (C. G. T .), p arti' 

pour Pauillac, Marseille et escales.
Colombo, 18 janvier. 

ÉRNEST-SIMONS  (M. M.); parti à 9 h. HMEtlui’ 
venant de l'Indo-Chine.

Rio-Janeiro, 13 janvier. 
COLOMBIA (C. R.)j arrivé, venant du Havre e t  

escales.
Dakar, 13 janvier. 

PORTUGAL  (M. M.), parti à 4 h. soir pour Lis­
bonne, venant do La Plata et du Brésil.

Le Havre, 14 janvier.
LA HORMANDIË  (C. G. T.), parü à midi pour 

New-York.
Dakar, 14 janvier. 

CQNCORDIA (C. R.), parti pour lo Brésil.
Marseille, 14 janvier. 

VILLE-DE-BONE  (C. G. T.), parti à m idi pour 
Philippeville et Bône.

GENERAL-CHANZY  (C. G. T.), parti à 1 h. soir 
pour Alger.

KLEBER  (C. G. T.), parti à 5 h. so if pour Oran.

H ôtels recom m andés. P en sion s d e  fam ille 
B oard in g-H ou ses e t Casinos

Ces Annonces jouissent <i’t<ne 
• frès grande réduction pou r u n '

minimum de 15 insertions pât*’; 
 ____________ mois. ______________ '

F R A N C E

50

N
OTRB Service de Librairie so.charge d’expédier 
ces volumes contre remboursement. Pour 
l'étranger, le prix est-augmenté de 5®/o pour 
frais du pli recommandé. .

POUR éviter les envois d'argent multipliés, nos 
Abonnés et Lecteurs pourront adresser au 
Figaro  une somme en dépôt, et un compte 
courant leur sera ouvert.

V/lENT DE PARAITRE. 
SUR LE  SYSTEMEî  DE .

ar P .-A . B a d m a îe w  
LA MEDECINE AU  

THIBET, 1 '*  livraison, prix i r . 50 cop . Dépôt 
de l'édition : SL-Pétersfiourg;, qoin de la7* R o j- 
destvenska'ia et do la SlonevaTa, n“ 16 /22 , log. 4. 
Même adresse : souscription, pour la  2* livrai­
son : Dispensaire populaire d’après le Système 
de la M édecine au Thibet. Prix 2 r., avec 
envoi 2  r. 50 cop . La première livraison 
se traduit en français, allemand et anglais.

Parfum erie

LE NORMAND, cx-1'» cartomanc®* lucide. 
Parfumerie. Correspondance. 158, r. St-Antoine

GRAND HOTEL

BIARRITZ
Station  d ’hiver

!• ' ORDRE. G* confort. Sit“ uniq.' 
auM idiets'M or.Galorif..âscens'' 
Lumière électr. Bains. Douche». 
Lawn-Tennis couvert. Dépêch”  
Havas. Téléphone. — A rrange- 
ments etp en sion à  p r ix  m odét.

ATCE-CIMIF̂ La plus mcrveillou^e.situat®
_________ du littoral, id éa l?  station

EXCELSIOR-HOTEL-REGINA I d'àérotHérapie 
yT nD *r<T llîT I77  ^ n o  mètres d ’altitude, 
l l U l j  u i]J  iL iZ l Séjour do § . M. la Reine 

EXCELSIO i-HOTEL-REGINA I d’Angleterre.
ll 'T P l?  P T H fF ]?7  '̂ ® l'Hütnl
lilU lÎJ  vJ J jH £ Jti franco sur démandb.

KXCBLSIOR-HOTEUREGINA 
 ___________________D u 15 navembre au 30 avril.

O A D T O  HOTEL DU TIBRE, 8, rué du Hrldcr. 
1 A t l l o  RECONSTRUIT E.V 7S97; Chauffa.iro à 
la vap'.E au chaude S 'les toiletles.Re9taur*l” ord.

T U E B IF ^ 'M F R X ’
L ’Eden-Hôtel, sur territoire français; à-4 min.- 

de Monaco, occupe la situat®'la pins ensoleillée et

EDEN-HOTEU

U euetdela presqu'îles*-! 
*ans rival.Restaur* célèbre.Envoi 
ü!u8ti'®.Âdces&n télé<c« EPER-H

l gratu itlabroch »

Ayuntamiento de Madrid



AUTRICHE

y

iM lïïO O D T T r»!? ’ (TYROL). ~  station d'été et 
d'hiver. Brochure illustr. sur 

demande par l'Hôtel Tyrol. — C. Landsee.

C A P I T A U X
O ffres e t D em andes

Af fa ir e  excep tion n elle  pour associé d» im port" 
industrie. A p p ‘  100,000* . E c r .  M .  M .  31,  bur. n» 5.

M o n a c o  : j ’ o f f r e  g r a t i s  p r e u v e  q u ’ i l  e s t  p o s s i b l e  
g a g n e r  c o n t i n u e l l * .  G . B a r d ,  p " r " , b u r . 2 , P a r i s .

I N D U S T R I E L  d e m a n d e  à  e n t r e r  e n  r e l a t i o n s  a v e c  
I  C A P I T A L I S T E  p o u r  a f f a i r e  à  b é n é f f c e s  a s s u r é s .  
E c r i r e  : A .  Cointry. 89.  r u e  d e  L a  B o è t i e :  P a r i s .

m s m m ï m  u t i l e s
M ariages

NARIAGES RICHES, dots jusqu’à 10 millions. 
S’a d .Y "  GüYOT,86,b'* Rochechouarl.35» année.

D ivers

TITRES NOBILIAIRES. Comte,53i"*,r.duRocher.

PRINCE ÉTRANGER dée. adopter j “ « riche, 
aurait droit aux titres. Ecrire Figaro, G. B. F.

UNE MAISON DE BANQUE dem. un Comptable 
issier ayant référenc. et garanties sérieuses 

Ecrire : Leuret, 9, rue de Lyon.

O F F R E S  E T  D EBIAH DES DE LO CATIO N S

A V IS
Dans le numéro du 

DIMANCHE, les Annonces de 
cette Rubrique sont au Tarif 
réduit de 3 francs la Ligne.

Appartem ents

Au-dessous de 1,000 francs 

RUE DU ROCHER, 43. A P P A R T " d e 650 à900fr. 

De 1,000 à 2,000 francs

AV. DES TERNES, 96. A p p " d ’ANGLE av. w in- 
dow, conf^ mod°*, do l,2(X)àl,800*,conip.chB»».

Pr.gareSLLazare.r.d’A msterdam.l4,g^App»,1,800*
Rue Clapeyron,13, bel APP*, l*»-étage, rue, 1,800*.
Près Boulev®,GrandAPPM57,r.Montmartre,1,800*.
R.N.-D.-de-Lorette,9, Bel APPten parf. état, 1,800*.
Grand Rez-de-Chaus.,r. du Cirque.lO,calor. 1,500*.

Ru e  d e  MARIGNAN, 25 (C h .-E lysées).!" étage, 
anlich., s. à mang., office, salon, 3 ch., cabinet 

toilette, 2 ch. domest.,escal. chauffé, vac*, 2,000 fr.

De 2,000 à 3,000 francs

i  T  n i T ü p  b e l  a p p a r t e m e n t  au 4» étage. 
A  I j I / U I j I I  Salon, salle à manger, 3 chambres 

à coucher, 2 cabinets de toilette, 2,500 francs. 
Eau, gaz. Rue Hippolyte-Lebas, n» 2.

Be a u x  APPARTEM " sur rue et avenue,2 salons, 
3 et 4 ch., bains e( 3 toil. inst. avec eau chaude, 

chauff.,ascens.,élect.,téiéph.avec Paris,gar.bicy. 
26, r. de Chartres,Neuilly-P" Maillot, 2,6ü0 à 4,âw*.

iches A P P " chauffés,asc.élec.télép.const.neuv. 
2,500et4,500LBOUTIQ.r.Constantinople,37et39.R

B4PEREIRE,239(Portb M aillotI.A PPA R TE M " 
luxueux de 1,900 à 2,800 fr., charges com pri­

ses. Ascenseur, calorifère, électricité, bains, télé­
phoné avec la Ville dans chaque appartement.

M A IS O N S  M O D E R N E S
RUE St-FERDINAND, 45 (ascenseur), plusieurs 
APPARTEMENTS de 1,500* à 3,000*. A LOUER.
Rue Pasquier, 25, BEL APPART' bourg.,2,200fr.

AV. GRANDE-ARMEE, 62, Midi, G<* APPARTS 
5 chambres. 7 fenêtres sur rue, 2,800 francs.

Rue Maubeuge, 63, Entresol et 1*̂ , 2,700 et 3,Q0Q*.
PPART. Salon, salle à manger. 4 ch., cab. toil., 
penderie, 2 ch .dom ., 2 caves, 12,r.C lichy,2,500*.A

Pr. Luxembourg, r.Soufflot, 19, BelEntresol, 2,500*.

Et o i l e .  A ppart" complets chauff. à eau chaude, 
escap ricne, ascenseur, j " . 70-72, av.des Ternes.

Rue Caumartin, 15. ENTRESOL pour C°*, 2,400 fr.

Be a u x  a p p a r t e m e n t s ,  6, square de Latour- 
Maubourg(l45, rue de Grenelle), av. chauffage, 

ascens'', téléph.,eaucb.2,60Qà3,00û*. Vues''jardins

En t r e s o l ,  2,600*, 10, r. Rochambeau, bonne ex­
position square Montholon, 3 chamb., 1 cabinet.

De 3,000 à 5,000 francs

Ru e  DU ROCHER.43, APPART', asc^ca!o^.8.000f. 
Quarf^ St-Thomas-d'Aquio. G* A PP ‘ , tr. conf., 

4,500 fr. Ecr.M.Baron. 11, rue des Archives, Paris.

VASTES A P P ". 2 salons, 5 chamb.. eau chaude, 
confort complet. 124 bis, av. Villiers. Dep.4,000*.

G<* A P P ' moderne,r.Lafayette, 140. pr. gares, 3.500*.
jcf Etage en parfaitétat. rue Bergère, 29. 4,2Ü0fr.
B"* Haussmann, 33, Bel A PP ', ascens., calor.,4,000*.
R. Daunou. 16. Grand A PPART' pour Ccy 3/8ÔÔ fr!

T r .  b e l  APP*, square LaBruyère, 4, l®''étage,au- 
dess. de l'entres., à louer de suite : s. à mang..g* 

sal., 4ch. àcouch ., cab. toil., sal.de bains, ascensf^, 
calorifère chauffant toute la maison. 4,700 francs.

Au-dessus de 5,000 francs

B E L  
G

APPARTEMENT, 20, r. d ’Aumale, 5 ch., 2 
sal., a s c ,  bains, élect., te)., 7,400*. LIBRE.

RAND APPARTEMENT fraîchement décoré, 
2* étage, 96, rue de la Victoire, 6,000 francs.

A'  v.H'''-Martin,87.Vac‘ .G4Ap',4»,entres.,2sal.,s.m. 
6ch.,2toil.,2bain,ateR,a8',m.-ch.,tap. Net9,0Û0'.

S» 7 ^ * T 'B E I7 T p P A R T E M ‘ (Champs-Elysées), 
!»  f t)U  49*"», avenue d ’Antin, Com posé: Anti­

cham bre, galerie, g** et petit salons, s. à manger, 
3 ch. à couch., boudoir, s. de bains, cab. de toill., 
asc ', calorifère. S’adresser 104, r. St-Dominique, 
M. MoftEL, a rch ", mardi, vendredi, 4 à 6 heures.

A iL  A  CEDER. Entresol, 6 avenue de Messine, 
BEL APPARTEMENT, 2 salons, 5 chambres. 
Prix 9,000 francs. — Conditions avantageuses.

B

Ru e  d e  l a  f a i s a n d e r i e ,  ii*>", s u p e r b e
APPARTEMENT, I*' étage au-dess. entresol, 

2 sa)., s. à mang.. 4 chamb., s. de bains installée, 
ling'*», cuis., 2 ofr.,a8C',calop..eau.gaz.élect.6.500*.
Av. de Messine, 15, Bel APP*, asc., calor., 5,500 fr. 

M aisons e t H ôtels

SUCCESSION GEORGES RODENBACH  
LOUER DE SUITE : HOTEL, 43, boulevard 
B erth ier  (près la place Pereire), comprenant : 
dans les sous-sols, cuisine, office, calorifère ; 
au rez-de-chaussée, 2 salons, sallo à manger, 
jardin d’hiver, petit ja rd in ; au 1»' étage, 
3 chambres de maîtres, 2 cabinets de toilette, 
salle de bains (non installée), w .-c . ; au 2», 
atelier d’artiste, 2 chambres de domestiques, 
w .-c., plus 2 autres chambres de domesti­
ques. Eau et gaz à tous les étages.

Location : 4,500 fr. par an, suite de bail 
(18 mois à courir, ou bien 3. 6, 9 ans), 

'adresser à M »« RODENBACH.
_______ ______________ 43, boulevard Berthier.
5,800 fr. BEL HOTEL, 2 g®» sal., 18, rue Pomereu. 

A ppartem ents e t M aisons m eublés

APP*meub.2*.6p.,280*p''in».S'ad.64.r.Prony,4à7*».

Ma i s o n  du rond-point Ch.-Elys., salons, chamb. 
élégam*meublés.Prix modér. r. de Ponthieu, 5.

Elég* REZ-DE-CH. indépendant, 39, r. LaBruyère.

Ru e  DE LONDRES, 39, gare St-Lazare, élégant 
PIED-A-TERRE indép., entresol. M'“ » Sidney.

S

F a m i l l e  f r a n ç * » o f f .  c h .  e t  p e n s i o n  t r .  c o n f o r t .  
 P r i x  t r .  m o d .  34,  r .  P i g a l l e ,  o u  p e n s i o n  s e u le m * .

C H A M ^ R . m e u b l é e s . p e n s i ô n  f a m i l . 13. r . d u  H o ld ë ï ^

I o U e  C H .4. M B .  b i e n  m e u b l .  d»  f a m i l l e  fra n t , '» ^  a v e c  
p e n s . . c o D v e r a a t q a . R o s 3e l a i r e . 62. f c P o i a s o i i n iè r e  

P e t i t H ü T É L m e u b l é  23 '» » . r . G a l v a n i . 225* ^ a r  m o is .  

B e l l e C H . p ' - p i e d - à - t e r r e ( T r i n i t é ) / Ë c r . P . . 12 . F i g a r o |  
F a m i l l e  f r a n ç . o f f .  C H A M B . .  P E N S .  105, r . L a f a y e t t t Û 
E l é g *  P I E D - A - T " » m e u b . 6 , r . G o d o t - M a u r o i  ( O p é r a ) .  
G ' * A P P * m e u b . m a i s . p a r l ' ‘* .  S 'a d .6 , r . G o d o t - M a u r o l .

E n viron s d e  Paris

I l l A N T E R R E .  2 M A I S O N S  d e  c a m p a g n e ,  14 e t  18 
1\  p i è c e s ,  g a z .  p e t i t s  j a r d i n s ,  1,500 e t  2,000 f r .  
S ’y  a d r e s s e r  M ® »  Lejeune, 3, a v e n u e  R o c h e g u d e .

A g e n ce s  d e  L ocation s

E L  A P A P R T *  m e u b l é  à  l o u e r ,  c a u s e  d é p a r t .  O c ­
c a s i o n .  S 'a d .  Donald Downie, 1 b i s ,  r u e  S c r i b e .

Ancienne .Maison John A rth u r , Fondée en 1818 
(TIFFEN, D if) ,  22. ru e  des Capucines. 

Appartements et Hôtels. — 'Ventes et Locations.

Le Gérant responsable : A. BOREL.
Paris. — D. Cassigneul, imprimeur, 26, rue Drouot 

(Imprimerie du Figaro). — Encre L orilleu x .
à s p r im é  s u r  U s  n o u v e l le s  m a c h in e s  r o ta t iv e s  à  s i x  p age  

d e  M A R IN O N I.

E c o n o m i s e  a n n u e l l e m e n t  D e u x  f o i s  a u  m o i n s  s o n  J P r i x  d * a c h a t
y T B IP K B  p a r  soxa é c la t .

T o u t  e n  d o n n a n t  L U M I Ë R E  {  c o i r r o s T A s i . B  p a r  > a  f i x i t é .
* aTGZBxrzQxrs par une c o m b u e t io n  p a r fa i t e .  

F o u r  R É F É R E N C E S  s ’a d resser A tous lea  C L I E N T S  du B S O
B R E V E T É M É F IE Z -V O U S  D ES  C O N T R E F A C T E U R S 8. O  D . O .

i  Ofcnoi SUR MAISONS, n U -P R O P R I È T È ô
*» o  wU  /o S U C C E S S I O N S , e tc . (é l'insu de l'usufruitier),

BANQUE ïKkHQk\^î,18i£ ‘̂ MontmàTtre^Fari3.iELÉfHONe
PiifnminiiiiiinniMnîiiiiiiiiiiMMniiniiniiiîiiiiiiiiiînniiiiiiimiiiiiniMiiimiïiîniîiiiniiinmiiiiimmnimî

L’Huile de Foie de MoTue t ;

D B L APharmacie Normale
GARANTIE PURE ET NATURELLE 

E S T  R E C O M M A N D É E  P A R  L E  C O R P S  M É D I C A L

P b s r m s c îe  H o m a î e ,  1 7  e t  1 9 , R a e  D r o u o t ,  P A R I S  (a u c u n e  s u c c u r s a le . )
Livre dans tout Paris par voitures et expédie en Province (Envoi franco du Tarif.)

â m u m m i l i i i m ï ï i i i ï ï n i u u i i i n i i u i i u i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i t i i i i i i i i i i i i i t i i i i i i i u ï ï i i i i i i i i i i i u i i i i t i i t ^ lË

T R A I T E M E N T  D’H IV E R  * 0  L Y S O L

Oe TraSt«tn«at rationnel antl* 
iM ptlqn e  assu re la  DESTRUCTION t 

de tcus Œufs ou Larves d 'A ltlses, 
[A ttelabes, C oohenllles, C oob y lls , 
Izroetaellea, B rra ies , etc.;

dR tous germes d’AnthraenoEOi 
S laok -ret, Mlliuew, Oïdium, etc.;

des Bnoerons des arbres fruitiers, 
arbustes, plantes, Oeurs, légumes; du 
B aoeron  la s lg è re ;

K T  C A

fTII
O

V E A Q E R S , JA R D IN S

I Ls^Ooids complet de ce traitamoot : 
U  MÊOECINE AGRICOUE e«t adressé franco à 
toute i^rsonne qui es fait la demande à la 

I «O O itTt FRANÇAISE du LYSOL 
I s a  et S ’é , F X eee Vendôm e, P a r is .

ROYALE/HONGROISE
f B a a  B o r c a t l v e  z a a t n r e U t s  l a  p l u s  B i f t c a c a .  
ICÉatitâe* lût Pharmêoiant et Strohandt d'Eau* Sineraies.

K.LE RENTIER.?:
D ir ig è ,d e p u ia  1869,  p a r M .  A l f r e d  N e t m a r c K i O . ^  . 1- 0 ; 

L a u r é a t  d e  l ' I n s t i t u t ,  a n c ie n  P r é s id e n t  d e  l a  S o c ié té  de  
S ta t i s t iq u e  d e  P a r ia . i t e .3 3 . f t a e S t - A u E n e t l ' ' . P a r l s .

P H A R M A C IE  NO R M A L E
Les Granulés Médicamenteux

sont préparas m le pios grano soin ilans nos laooraïolres 
17, 19, r .  Drouot ^  15, 17, r. de Prooence

L e u r  t i t r a g e  e s t r i g o u  r e u s e m e n t  e x a c t ,  l e u r  s o lu b i l i t é  
p a r f a i t e  e t  i e u r  g o û t  a g r e a b le .  l e  f l a c o n
G ly c é r o - p h o s p h a t e  d e  c h a u x  g r a n u lé  2 f r .  25

»  B  d e  s o u d e  »  ................... 2 f r .  25
a  »  d e  f e r  »  . . . . .  2 f r .  25
D » d e  m a g n é s ie  »  ...................  2  f r .  25

P o ly - g ly c é r o - p b o s p h a le  ( c h a u x ,  s o u d e ,  f e r ,
m a g n é s ie ) .....................................................................   3 f r .  »

K o la  g r a n u lé e  P a q u i g n o n ..........................................  2  f r .  25
C o c a  »  »   2 f r .  25
M a t h é  B »    2  f r .  25
Q u in q u in a  »    2  f r .  25
G r a n u lé  N o r m a l  ( k o la - c o c a - k in a  e t  g ly c é r o -

p h o s p h a t e s ) ................................................................... 3 f r .  »

L U N D I  1 6  J A N V I E R  e t jo u r s  su iv a n ts

Saison Foniéê en 1/84. — Sue da Faubg-8t-tBarün, es  et 07 4  Sue du Châteaa-d'Eau, 64,68,68  -  Parle

Esposition et Grande lÆise en Vente de
TOILE, BLINC, TROUSSEAUX

SOLDES A  TOUS L E S COM PTOIRS

15Serviettes?.
n id  d 'abeilles, b lanc. La serv ie lie

S e r v i e t t e s r j ! S ! , : ; . t
ou  sans bo rdu re  rouce . La douz. 5 . 7 5

Q a p u S o H o c d o  t a b l e ,  à llio a u v  blancs, 
d c r V i e i i e S e Q  bonne loüe »  

IaKivée, pur fil, les 3 douzaines 
11,60 ..................   La douzaine

M o n n a c  damasaecs, avec ou buia 
de l e a p p U o  bordure roû e 

(rranri teint, pour 6 couverte. 
ioldtee.....................La nappe

• u  «  WA0U W |

i C
n  a nw«UU

c  ou bUM

1 . 4 0
M o u c l i o i r s S . Ï Ï , :^ ? : :

blanches, en Solde.. La douz. 2.90
W l snnrè ls , façon à la

lesm a in . 3c O X ^  
16.90 .............

3 paires 
Le d iap 2.90

n T t H lC ® "  h®»»® " i "  dem i-b lanche, g ra in  
V I  a p S p o r lé .  su rje t e l ourlets, 

façon à la  m a in . SOOXI^D. i®o
3 paires 24.25  Lo  d r a p _______
335X 390, les Spaircs 32 .75 . le d n ip  5.75

4.25
n r a n e ® ® " *  cou tu re , ourlés i  
U I  a p o  jo u rs , to ile  blanche de 

m énage,325X 900, Is Sr>sfi t s i i i 4.90
D p g p ^ d e  m a î t r e ,  sans couture, grand

ourle t h jo u rs , bonne to ile  
-■)X 2 ‘0 

Le draj
p u r  t1l  des Vosges, 350X ! i l ‘ *!*> 
tes 3 paires 47 ,7 5 . . . 8.25

ü r a n e * ^ ®  m u i t - e .  ourlés à jo u rs , sans 
U I  « ip S fo u tu r e ,  be lle  to ile  blan f t  

ehc p u r  f i l  de l in ,  350x 340, l e s U  A P  
3 paires 5 3.76  Le d n p l f f i ^ O

lin g e  damassé 
'd e m i.b la n c ,b o rd u re j 

rouge g rand  te in t, le  S erv ie»de '
Î 3 couverts  Occasion

Services l'iT îïîv e tiâuwMa

’ M  7 R* w < r d
I t o t p o e ^ ®  colon n o ir , m ailles 
d e  unies et g rand  te in t, J  

p»daines, en Solde.. La  paif» 25
“ C h a u s s e t t e s - r i S r i

fo rtes, pou r lio m m e s .. La  paire
L o t D a e c * ® "  m ailles fortes, 
d e  ® **® « it iè re tn c o l' f in is , g ra n d ^  

te in t, pou r d a m e s ... .  L i  pa ire

35
45

Cache-Corsets
d'Ecosseb cdtos. toutes nuances, ) )  
g am 's  n ik in s  r!e>oie, p* dames

boléro en li]

95

Â FFÂIPE EXCEPTIONNELLE 
1.000  Q h I r H n n  écru,

C o u p e s  d e  w n i r U n y  Jarç.
0* 80, pou r lingoH e, la  pièce 
de 10 m c ire <  Sotaies 2.40

Madapolam£“ ““ ."“ ,  O C
p ré t,la rg .0- 83, L e m è tre O .3 6 e l A a  J

Renforcé“ t X '8 - S i» Q '8 ;
Le  m ètre  0 .65 ,  0.45  e t "

R r P t n n n A ” ''®* Irès fo rte ,U I  e i u r i l i e p .  draps, ) )
ia rg . l * . . . Le  m è ire  0,55  et___________

G u i p u r e & . t ' r Æ »  9 K
dessiDS.larg60.6S .L e m . 0.45  et am 8m

Mousseline
ramage ou détachés. J ) ^ L f t
L a tg . O-TO. L e  m èt. 0.65  e t W

U l t r ç i n o c ^ ' ^ T ' ® *  encadrés en 
■ 141 " H ® ®  fo rte , blanc ou crème, 

hau teu r 2- 50.  Occasion hors 
ligne ................................. La paire

4 5

i çuipuie

1.95
Chemises!' liommes.renTorcé, 

’ devani, co l et p o i­
gnet.* to i le . .   .........  La chemise1.95

Chemises r z hom m es, en llaneUe 
' co ton, avec po ­

ches, laiUes m oyennes..................
Soldées.......................La chemise

. w  t l O MV UW

1.15
f ^ i l p f e  manches,
" • • ® ^ * t o u le s f c i i  les. p hommes.

Le g ile t 1.96  et 1 . 3 0
^ S Ï ^ P a r a p l u i e s t i t ^ ' ^ ^ ' ' " '

manches pou r homm es c l pour 
dames, va leu r 8  f r . . .  Soldes 4.60

i l  .2 5

n R I t l i c n l P Q ® *  P a n t a l o n s  ea s h lr -  
U a l l l l b U I C b t i n g ,  gara is  d e j -

b rode rie  anglaise. Occasion.
Ld pièce

n h A t n Î Q O C ® ' ’  hon coton é c n i, en- wiioiiii5C9drrement cou-ucsiB 
e t fei-tonnées à la  m a in , va leu r |  A P  
2 .4 S  Au Tapis Ftoi'.ge \  i Q D

Chemises,
van t brodé è la  m a in ........................._________________________ ! s 3 5

P h o m i c o c  n u i t  p o u r dames, bon 
w n e n i l b e b  m adapolam , c o l , |  

manches e t jabo ts, festonnés à la  I  A B  
m a in .................................. O c c a jfo / i  q Q

pure  la ine, pour ■ 
u l I C l O d j n i g .  e t n ile iie s , haut e l I  A . C  

les m anchesfesloanés à la  m ain. ■ ■ « f O

I n n / s n e  C h e m is e s
• " H  nansouk, avec ficu rc lles  

c ie l, roses ou mauves, garn is  den­
te lle  ou b ro d e iic   La pièK^e

en

1 .75
A I A  A n L o u i s  X V ,  avoc riche 
U I  ttW vf|.o Q to n , cadre (o u i doré.
_______________ 84X1^5..............

C o u c h e r ? „ 7 i ' > 5 . ' r j f - ‘ î= ‘™ ’
m ie r, 1 matelas, 1  trave rs in ,) 
o re ille rp lu m e s .p o u r l p e rs o n n c |_  _

P ou r 2 personnes V 5  f r .

2L»
r  et cu iv re ,

55»
Couvertures;r.‘“ ;,.;:>:s

seule ta ille  pou r grand l i l . l  M  r A  
va leu r 17 .60 . . .v  « 0/ t f é M  à | ^ , Q U

» l “ “ L i n o l e u m r ' £ / ; ? / ' “ “
la rgeu r 1“ 83.

Le m ètre  carré  I

d e  
mosaïque.

V» uv#auft 
>1
1 .4 5

S O L D E  très important de COUPES et COUPONS
en Soieries, Lainages et Tissas Cotons

P u p A n A û  ®* n y é ,  nUou,r|reiiBefmnit, luséo «  jk  f t
im |irim c(!, flane lle  de coton, H  ^ l I I  
tenn is ....................  Le m ètre

I  a i n o n o e * " ' ' '® = »  " h ie ,  pure  laine, 
u a l l l a y C 5 |aiae e t aoie, unis e t fan­

taisies. coopons do 3 à 6 mètres, 
i -  lo t ,  75  c. ; 3* lo t , 1,45  ; 3* 'o t, 2.46

SoieriesSCS)) ER
couleurs e t Boire.'*. Le  m è tre  W w

^ 5
UiO BViC*

1 .35

B R O C H É S  soie coul-,armures, 
S U R A H S  pu re  sole, coul 
V I f a O U R S  d ive rs . L« m ètre

S U B A H  chang. e t écossais, pu re  aoie. 
D A M A S  soio, changeant. 
t a f f e t a s  n a r ,  pu re  soie.

L o  m ètre

D h A A lv A n o l r ,  pure  la ine  sur 
D r ü u n B p , , n d  s a t in , la rg . i-20, 

va le u r 3  f r  Le  m ètre 1 .4 5

ta Pt A IM CJe, M A Q ^ S i N b  Û E  N O U V E A U T E S  O U

P A R I 3 E -  H e n r i o t  e t  C i e  .

LUNDI 1 3  Janvier et jours suivants
D E R N I È R E  U I S B  E N  V E N T E  D E S

SOLDES AV A N T INVENTAIRI
l / p o t f i n ^  scn ia , ( o rm e d ro i a o n e ro i-  
V C ù L U H ù  té e  en t r é ,  b e l e c h e v in tle  

b le u e o u  Q o ira .V a t .2 5  c i  I 9 f r .  r i  r A  
Soldés à ..........................  12 S O e t P i O U

H n h p Q  in té r ie u r  m o lle tu o  des P yré - 
» ' v è " n é e »  co too , c o le lc e in .  n  o A  

tu r e v e lo u r s .V a l .  15 f r .  S o ld ées O t w U
Ê f t n Ê t O f Ÿ Û O  ta i l le u r  u n ie s  o u  to n lA -  

J U l / U G l l C O  ch é e t d o u - © r  a a  
blées so ie . V a l e u r  2 5  f r .  . .  l O s S U

P  n i  l a t o  *i*»P  « u ir .  g a rn itu re »  d ira rses , 
O v l I G V O  o rn é sm o n g o lie . 4 Q  A f l  

d o u b 'é s su ra h  oua té . V a l .  3 9  I r .  m i D  U

Pardessus K.t'î.'r.
cro isée avec c o l v e lo u n ,  d o u b lé s e n  
t r è s  beau ta r ta n , nuances b le u ,  n o ir  
e t m a rro o . V a l .  2 9  f r .  © f  £ A  
Soldés à ...............................  I f  l U U

CC

o
Pn
t=3o
o

f a n t a i s i e  g rande  l:<rgeiiT. 
V s t o u r  r é e l l e  1.95  A  A F *  
Soldés le  m è tre  0 .7 5  e t I f a D D  
f a n t a i s i e ,  g rande  ia rg .
V a l e u r  2  Â 5 .  La  m è t. 0 .9 5
l a i n a g e s  n o irs  e t c o u le u rs  g rande 
la rg e u r . V a l e u r  2 .4 3  A  
L e  m è tre   0 .9 5  e t  U a  f  0

P o lo n a is e '^ z l 'S t ' . r ^
géante?,p ’-J o u b l.  ju p e s  la rg .52/S 4 U *  /  v

T / ï ^ * i > É / Y P ® 0'* P “ ' ‘* s ® i*  to u t  c u i t  ip è - 
/  l 4 / / C > i u O  c ia le  p ' d o u b lu re s ©  « A  

j upes e l v o la n ts . Ia rg . 52,ta4.L a  m . I  ■ f  U  
/ / / »  /  n f  I m p o r t  in l t n e o u p e s o u c o i-
u n  A  c /c>  p o n t s o ie rie s  n u ire  ù  c q u ltn rs  

un ie s  ou  façonnées, très  b a lle  q u a i,  rories 
o t  corsages. V a l e u r 4 a e ( r .  A  A A  
Le  m è tre   2 .9 0 ,  2 .6 0  e t A t f c U

12 f t  n t o  p ta t i  de  Toscane très  b o n n e  qua- 
U U I i l v  H ié ,3 e t 4 bou tons  p '  D a in e s ,  

i  g ros b o u to n , coupe la rg e , ©  A C
p o u r  H o m m e s .  L a  p a ire   l i w O

/ d / » o x > i / c e na / v / O u y u  d ’u s a g e . O c c a e io n y  y | |
D n  e> i® '"®  m é rin o s  n o ir  u n is o u  ©  A C  
D u o  k côtes. P r ix  de  S o l d e . . .  l i t b Q

me.Chaassettes'tTJa  ôc
gri? . S o l d é e s  1 .2 5  e t U * u D

l a i n a g e s ,  p u re  la in e , 
la r 8. 1- 2( ) . V B l .2 . 9 5 . 1e n i. 1 .2 5
c o u p o n s  c o t o n n a d e  A  o r  
c a n e a u i . Ia rg .  80. L e  mèt.UiuO

C fiap ea u xs fL ^T X
g e o t, fe u tre  soup le , bonne A  © C  
q u a lité , fo rm es  nouve lle s  f c »  |  p

' • ^ I  c o u p o n s  de f l a n e l l e  
-*• b la n c h e . ! . 2 5 .  0 .9 5  e t 0 .7 5

c o u p o n s , f la u e l le m é la n g .g  y 0

u n f f û O  è lace ts  o u  à  D ou tons, ch a g rin  
D U L L C O  d o u b l sem elles c o u s u e s ^  »V|»

to u t  c u ir ,  p o u r  D a m e s  ^ s l O
D n f t i n p  0  * ® é la jt iq u e s
O U U H I C O  c laque? veau c i r é ,  bouts 

a n g la is , doub les  sem elles eou- T  Û A  
sucs, to u t c u ir ,  p ' H o m m e * . . f  i P U

C A S S E R O L L E S ,  é m a il. Æ T A
I *  c h o ix . L a  série  d s  6  * r i u U—  '  p o u r c lie m ises, L a rg O ^S u ._______________________________________

Envoi franco de Catalô^es, d’Echantlilons e; de tonte commande à partir de 25 fr.

O péra tion s de B o u rse  S A N S  C O U V E R T U R E
par Agent ue Change, offertes b  tonte 

persflune u n to irem eo l so lvab le . 
C A IL lA R D .lS S .B n o  ds R om e.F arl*.

' cen t. 
N̂UMÉRO

J O U R N A L ' cen t. 
N̂UMÉRO

SPOBTS
4 ,  F a t ib o n r g  M o n t m a r t r d ,  P A B 1 8 .

M ALADIES
£ i i v o i  f r a n c o  d u  C a t a l o g u e  d e  J B l a o c ,  T o i l e i  a u r  d e m a n d e

DESFEMMES-STERILfTE
; Lea procédés s im p les  e t  r a t io n n e l^

  em pIoyé8p e r M * ‘ L A Ç H A P E I - L E
eage-fem m e, g a ra n tis s e n t la  suppression  de le  S T É R IL I T É  e t la  
g u é riso n  des M A L A D IE S  O R G A N IQ U E S  de  ta  F E M M E ,  es  
é v ite n t to u te  o p é ra tio n  c h lru rg irs le .  Contultationa de S a 4 k, 

P A R I S .  2 7 . R U e  M O N T H A B O R .  2 7 . P A R I S

P T E B  B  sVIpcosUBUeu spécial ■•BBrRASrc.sree.ctai.
—  K  n  I  I  p  9 . r u e  d e  B e r l i n  A vance  les fra is  p o u r 

fc f f P e  I  I  l e  re c o u v re m e n ls d e  lo y e r i  im u e y ,. e n tre p r iM  
de to u s  » a o c U  i  ro n ra iT .  L u n d i.  M e rc re d i. V e n d re d i de  3 i  f i b .

H A L M S  m iE S ,iF F E C n O H S j. ‘ FEiD
â (D a rtres ,E czém a. P s o r iu la .B o u to n « . ete.) finériieB 

rapide et c e rtiiM  par les B ISCUITS DÉPURATIFS 
du  D 'O LL IV IE R  approuTés par l'Àcadénie de bédetiM. 
hécompenee de 24,000 fr. Jépét H  C e ss ilta tlM  

d e lè S h .U S .  3 3 . R u e  d e  R i v o U - P a T i s . ’l r a i le m e n t j ia r le iu e k

MAUXdiGORGE
B  w  ■  e o n t t/ttériê  f v * é s  p t  o m p U

GARGARISME SEC ^

E n r o u e m e n t  
E x t i n c t i o n  da

  ___________ V o i x ,  A p h t e *
ffu é ria  tt'ée p i  o m p le a a e n t pat*

ria D o rtrn p  © f . C A
W I L L I A M S .  I  Q U  poeto.

qu i fo r t i f ie  e t  é c la ir c it  la  v o ix  des o ra te u rs , c h a n te n ra , e t* .  
P H A R M A C I E  N O R M A L E ,  19 ,  r u e  D r o u o t ,  P a r i s

BOURSE DU SAMEDI 14 JANVIER 1899
U n .

reresQ
H a o s s . Baisse

D É S I G N A T I O N

D E S  V A L E U R S
H ie r A n j o n r d

Fonds  F r a n ç a is
3 M . .  07 » © • • O %  F R A N Ç A I S . lOl 70 101 77

• • . .  02 O ferme 101 75 101 7t
3 M . .  25 « « a « Q %  A M O R T I S S A B L E ______ cpt 100 20 100 4;

O ternie 100 20
8 50 . .  10 • • » • t i z  % ........... 104 .. iÔ4 il

O terme 104 20 104 21
n
e» 50 • 4 • • T O N K I N  1896........ e © a a * © e  • a e * 86 25

15 U ; i  ! . « • a • D E T T E  T U N I S  189*2• « » ■ * • • • * • • 494 . . 495 ..
20 U .2 50 0 5 O B L I G .  1865 4 % ............... 554 . . 556 5(>
12 « • « • • ! !  i à

**© I
e d i 1869 3 % ................. 426 .. 425 7:

12 » . .  25 • e • •
1

—  1871 3 % ................. 408 . . 408 2i
20 .2 25 a. l — 1875 4 % ................. 564 . . 566 25
20 .2 50 fa <' — 1876 4  % .................................. 564 .. 566 5C
40 9 • • • • . .  75 Q ~  1892 2 Î4 %,265*p. 3 8 9  . . 388 2 5

9 VI M — —  Q u a r t s ....................... 102 50 102 50
10 9 • • • « .4 -. S — 1892 t o u t  p a y é  . . . . 405 .. 401 ..
10 f) ,1 fa — 1898 2 % ................. 435 50 436 50A V
2 50 • * • • • • « a > —  —  Q u a r t s ....................... 109 50 109 50

42 )> . .  25 V I L L E  O E  M A R S E I L L E  1877 . . . 405 75 406 .
4 9 • • • « À  ë -  d ' a m i e n s  4 %............... 121 50 120 25
3 9 • © • * a • , • a —  D E  B O R D E A Ü X  3 % ___ 125 .. a a * • •

20 • • • « • • • • — — 1881 4 % 522 . . a • * • .

17 50 • • • • • 4 a a —  D E  L I L L E  1890 3 % % . 500 . . • • • a

3 » —  D E  L Y O N  1880 3 % . .. 101 . . 101 ..
17 50 i i • a • • —  M O N T P E L L I E R  3 % 1894 500 .. 511 ..
17 9 • • t • • • • a —  R O U B A I X - T O U B C O J N G  93 505 . . 505 . .

Fonds E t rangers
2 75 . .  45 A N G L A I S  2 %  %  . ............cpt 111 .. m  45
4 9 • « • • ! !  ë A U T R I C H I E N S  4  %  O R  (40 f l  )  ’ « 101 25 101

45 9 • © a a —  O B L I .  D O M A N . A U T R I C H .  » 320 . 320 ..
20 ,9 / .  25 • * *<a A R G E N T I N  5 % 1886 ............« 457 25 457 50
2 50 • • • • • • ©a B E L G E  2  % •%.•.. ..............................» 94 50 a a • I

4 ü • • t  * a • ©a B R É S I L  4  % 1889, 100 1 —  » 58 25 • • a •

25 9 • • a é © • B U L G A R I E  (Princ.de)5%1896» 427 .. a • .  .  •

fl . .  50 a • g a C O N G O  ( b o n s  a  l o t s ) ................... » 89 .. 89 50
4 9 . .  35 * a • a E M P R U N T  C H I N O I S  4 % Ub. » 102 05 102 40
4 9 . .  35 • • é • E G Y P T E  D A Ï R A - S A N I E B ................ » 102 50 102 85
4 9 . .  30 « * • • —  D E T T E  U N I F I E E ................» 106 95 107 15
3 50 a m • • • » » « —  D E T T E  P R I V I L E G I E E .  » 104 15 104 15
4  25 ..  25 -  O B L I G .  D O M A N I A L E S .  » 104 .. 103 75
4 9 ! !  2Ô .. . • E S P A G N E  E X T E R I E U R E  4  %  . » 47 .. 47 20

30 9 .3 .. -  O B L I G .  C U B A  1 8 8 6 . « 189 .. 192 ..
15 9 • • • • '.2 50 H A Ï T I  1875 5 %.. ..............................» 210 .. 207 50
30 9 • • • * —  O B L .  6 % 1896...................... » 336 .. 3.36 ..
7 50 • « * • ' . 2 H E L L É N I Q U E  1881 214 .. 212 ...
4 9 35 I T A L I E N  5 % . . . . u• • • • e e » a *  ** 92 75 92 40

20 n —1 ferme 92 70 92 50
15 9 . .  50 • • a • V I C T O R - E M M A N U E L  1863........ 332 .. 332 50

i 9 . .  10 P O R T U G A I S  3 % .. ........ferme 23 20 23 10
% ü  ! ! a • ©a -  4 y, % 1888-1889 182 .. 183 ..
% • « • a —  4  % 1890............ 146 .. 146 ..

22 O B L .  T A B A C  P O R T U G A I S  4  %  % 485 .. 485 ..
4 % ! .  40 • • • e H O N G R O I S  4 % (or) 40 û ----- 100 25 100 65
5 9 . .  25 R O U M A I N  1893.... • • a • • • • a C p i 101 .. 101 25
4 9

e a © » — 4 % 1896.......................cpf 93 85 • .  • •

4 9
a e © a

—  4  %  1898.......................cpt 93 10 93 10
4 9 a • a •

a • • •
R U S S E  4  %  1866-69................. 1 0 2  . . 102 ..

4 9 ë -  4  %  1880. 102 '2 0 102 15
4 9 ! !  50 -  4  %  1889. 101 80 102 30
4 9 . .  05 —  4  %  1890.2»et3»s«* . 102 .. 102 05
3 9 . .  30 -  3 % 1891-94 (or), f “ ». 93 40 93 70
4 9 • * • • ë 4  %  1893 or)............. 104 50 103 65
4 9 . .  10 © a » • —  4  %  1894 or).............. 103 70 103 80
3 50 * • • • • e -  3 k % 18 )4 . . .  ferme 99 65 99 65
3 9 . .  35 a • • « -  3 % 1896 (o r )..........- 94 60 94 95
4 9 a • a a - ■  C O N S .  4 % i»,2»s.obl. 100* » 101 .. ...................

4 9 . .  60 — 3» série, obl. 100*. 101 65 102 25
4  50 « © ■ • . .  35 —  I N T É R .  C O N S O L .  4 % % . 102 .. 101 65
4 9 » * • * © © • • -  —  4 % C h .  f. 4 fr ............. l Ü O  90 a • •

3 9 . .  35 • • • • —  T R A N S C A U C A S I E N  3 % . 92 40 92 75
4 9 É # * a • • ©a S E R B I E  4 % 1895 ........terme 63 .. .  • a »
1 9 • • • • * • • © D E T T E  TURQÜB4%(B‘ «B)ferm 47 50 47 501 9 . .  20 a • © ♦ —  — (s"C ) • 27 .. 27 20
1 9 . .  17 —  — (s‘ *D . 22 70 22 87

20 9 ë —  O T T O M .  C O N S O L .  4 % .. 406 75 406 50
20 9 .1 .. O T T O M .  P R I O R I T E  4 % ............ 481 .. 480 ..
20 9 — — T om bac... 385 .. a • •

25 9 iô  50 5 % 1896................. 471 50 461 ..
25 « •• . 1 . . D O U A N E S  O T T O M A N E S  5 496 . . 495 . .

Oero.
«venu

Hanss. Baisse DÉSIGNATION

D ES V A L E U R S
Bier Anjonrd.

lU  58

19 01 
>5 "  

12 50 
>0 »  

9
■iô » 
25 »

9

15 »  

8 fl 
»

32 » 
4:

5  50 
25 »

.5  . .  

i s  . .

i  ! !

• « ©a

' . 9  ! !

.1  ..

.3  . .

'.i
.7  .. 
.2  50 
2  ..

.2  .. 
« • a a 
a • • • 
a © a e

• 1 © •

. 2  V. 

. 2  V.

. .  50 

.1 . .

. 3  . .  

.1  . .  
a a ■ •

a • • a

40 » .1  . .
• a a a .2  . .

30  » a • ©a • a ©a

12 50 a .  • • a © ©a

37 50 .5  . . a • © a

5  » ..H . . a • «  •

10 » .1  . a ♦ a •

12 50 . .  50 a ■ a •

15 » a a • • . .  50
* .4  . . • • a a

6  » • • • • • a • ©
7 » a a • • .1  . .

25 » .7  . . • • • ■

.  t a . • • • •

* . .  75 a • ©a
© a •* e • « • ■ a

13 > • • • • a • ©a

15 » .1  . . » • • •

12 « . .  25 « • a •

16 ■ • • © a a • ©a

15 a • • © a • «

15 » • « © • .1  .

15 « a • • • . .  25
3  » a • • a • © • •

2 ib % • © ©a • • ©a

• © a • • • © •

Socié tés  de C r é d i t
BANQUE DE FRANCS Cpt

— — teriM
—  d ’ a l g é r i e ..................................

—  INTERNAT*» DE PARIS
—  OTTOMANE fe r m e
—  PAR IS-PAYS-BAS.. cp f
—  —  t e r m e
—  PARISIENNE....................
—  N A T '“ RÉP.SÜD-AFR.f*
—  F»« D EL’AKR. Dü SUD.
— — terme
—  HYPOTH. DE FRANCE.
—  DES PAYS A U TR IC H "“»
—  SPÉCIALE D. V A L . IND 

COMPAGNIE ALGÉRIENNE...........
—  FONCIÈRE DE FRANCE
—  FR»» DES MINES D’OR. 

COMPTOIR NAT'D'ESCOMP*»Cpf
—  —  t e r m e

CRÉDIT LYONNAIS....................Cpt
—  , —  t e r m e
—  ALGÉRIEN:.......................
—  INDUSTRIEL ET COMM’
—  FONCIER D'AUTRICHE.
—  FONCIER É G YPTIE N ..

ROBINSON BANKING. . . .  ferftte  
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE.......................

—  FONCIÈRE LYONNAISE
IMMEUBLES DE FRANCE...............

—  O b l .d e 4 0 0 * .I n i é r ô t :6 *
—  O b l .d e 4 7 5 * .I n t é r ê t :7 *  
CRÉDIT FON’ C ',a c t iO D 6 .c p f

I —  —  fe r m e
cd b o n s  100  FR. A  LOTS 1887 . 

^  ^  ^  188â
OBLIG. COM M "* 2 6 0 %  1879 .

-  3 % 1 8 8 Û .
-  3 %  1891 .
-  3 %  1692 .

f o B L IQ .  F O N C IÉ S . 3  %  1879. 
“  -  3 %  1883
5  -  3 %  1886

t —  5» « » I 885
ï  —  2 . 8 0 %  t .  p .  1695.

B O N S  D E  L 'E X P O S IT IO N . 1900.

3790 a * 3795 J ^ tf(
3800 3815 nc

770 761 ét
533 534
549 550
928 a • 931
933 931

15480 485 n
350 357 15 a

81 50 84 15 D
82 84 2d

i s
B

613 610 II
522 52 i 15 a
254 50 2,54 50 12 bu
773 775 15 »

80 , . 15 u

90 92 i s B
589 589 50 iô U

588 589 15 U
864 863 • • 15 B
865 863 0 a 12 b ü

820 15 1»
612 612 15 »

1310 1315 12 50
535 538 15 9

84 50 85 5 0 15 9
540 50 541 15 9
3,58 50 358 la 9

92 96 i a 9

146 146 15 H
171 170 la N
713 720 15 9
718 © a 25 9

53 25 54 15 B
50 25 50 25 15 9

497 497 la 9
498 499 12 50
.397 ë 398 15 9
494 50 494 50 15 ft

500 • a 500 * 0
455 . 454
494 .50 494 25 15 9
100 50 100 50 15 9

491 25 491 25 15 B
17 • • 17 • • 15 ■

C h e m i n s  de F e r
JICnOIVS FR AN ÇAISES

30 » 
17 50 
25 « 
35 50
45  50 
27 50

t»
50 ■

25 • 
64 »

46 » 
15 - 
56 50

43 50 
.38 50 
21 « 
25 ■ 
56 •

12
35

• • « © BONE A GUELMA................... .. 750 . . 750 . .
' . i  y • • © • DÉPARTEMENTAUX................ .. 704 . . 705 . .

• « i • ÉCONOMIQUES DU NORD........... 575 . . 575 . .
! é  . . 0 0 ©0 EST ...........................................................................cpt 1039 . . 1042 ..
a • • • .1 . . .— act. de Jouissance.......... 516 . 515 . .

.  • EST ALGÉRIEN............................. 702 50 « • • • I

• • © « • • ©a MBDOC ii<0»0»0a»0©©»*aa©©»0« 520 . » »
0 0 0 0 • 0 ©a MIDI................. Cpt 1395 . . 1395 .
0 © © a 0 © 0 0 — ................................ terme 1392 . . » • a • •

• • • • — act. de jou issance . . 752 . . •

'.i 0 »  •  « N O R D .cpt 2079 . . 2080 .
.8  . . — .................. ............... ferme 2077 . . •2085 .

i é — act. de jo u is s a n ce ... . 1645 1630 . .
! i  ! ! • © • • — Société c iv ile .................. 460 . . 461 . .
.2  . . « • © «' ORLÉANS................................................  cpf 1785 . . 1787 ..
10 . . • 1 © * — .............................. terme 1780 . . 1790 . .
0 0  0  0 — act. de jou issa n ce ,. . 1306 . . 1306 .

! !  50 OUEST..................................................................cpf 1170 . . 1169 50
a © © 0 —  act. de jou issance . . 662 50 • • © •

a © © • • • OUEST ALOÉRiEN(remb.à600) 636 . . 636 . .
a © © t .1 . . PABIS-LTON-MÉDITERRAN. cpf 1888 •.. 1887 . .

.2 . . — — ferme 1889 . . 1887 . .
{ y • « • • SUD DE L A  FRANCE................... 341 . . 342 . .

• a • • • • « a VOIES FERRÉES ÉCONOMIQUES 838 . . • • © • ■

A c n o N S  Ét r a n g è r e s

* 
28 » 

•4 >. 
5 » 

33 »

.5  . . • • ©0 A N D A L O U S ............................................................... 132 . .

.3  . . a « ©a A U T R I C H l E N S - H O N ü R O I S . . . . 767 . .
0 • © 0 a • © a C A C É R È S  A U  P O R T U G A L ................... 2 0  . .
0 © ©0 S U D  A U T R I C H I E N  ( L O M B A R D S ) . Ifô . .
« • • • •i M É R I D I O N A U X  D ' I T A L I E ...................... 681

137 .. 
770 ..

155 
680 . .

Dero.
reveDD

Hanss. Baisse DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier A u jo o r i

C h e m i n s  de Fer
.5 50

!z

.5  . . N ITR A TE  R A IL W A T S ... . . ,
NORD DE L 'E SP A G N B ..........
PORTU GAIS............................... .
SAEtAGOŜ E* eeaeeeeèeee*!

O B LIG A T IO N S  FRANÇAISES  
. .  50

! !  25

.1 . .

. .  75 
,2 50

.2 . .

. .  50 

.1 50

. .  75 
• • © .

■ • e >

50

75

.2  50

50

75

50
25
50

BONE A GUELMA...........................
DÉPARTEMENTAUX 3  %  . . . .  
ÉCONOMIQUES 3  % ....................
EST 5 2 -6 4 -5 6 ,5  %  (r . à  650).

—  3  % ...........................» ..............
—  3  %  n o u v e l l e s . . . . . . . .
— 2  % %.........................

EST ALGÉRIEN 3  % ...................
.MÉDOC 3  % . . < ...........................
MIDI 3  % ............................................

—  3  %  n o u v e l le s ...................
n o r d 3  % . . . . . .............................

—  3  %  n o u v e l le s ..................
—  2  % %  (r e m b . à  5 0 0 ) ..  

ORLÉANS 3  % ...............................
—  3  %  n o u v e l le s ..................
—  2  ^  %  (r e m b . 5 0 0 )—  

OUEST 3  % ......................................
—  3  %  n o u v e l le s ..................

OUEST ALGÉRIEN 3  % .............
X  DAUPHINÉ 3  % .....................

FUSION ANXIENNE 3  %  . ,
-  NOUVELLES % . . .

GENÈVE (L . A .) 1855 3  %
-  -  1857 3  %

MÉDIT. 5  %  '{r e m b . à  625)
-  3  %  1 8 5 2 -1 8 5 5 . . . .

PARIS A LYON 3  %  I fô S .  
v ic t o r -e m m 4 n .3  %  1862 
P .-L .-M .2  % % ( r e m b .500) 
g r a n d - c e n t r a l S  %  1855  

SUD 05 LA FRANCE .

O B LIG A T IO N S  ETRANGERES

15 • 
15 ■ 
15 > 
22 50 
22 50 
15 » 
15 .  
15 » 
15 » 
15 • 
15 » 
15 • 
15 » 
15 » 10 » 
15 » 
15 » 
15 > 
20 • 
20 »

.1 ..

.3 .. 

. .  50
. 50 

. 50 
1 50 

I S  .

. .  50

.1 .. 

.1 75 
4 . .  

.1 .. 

.5 . .

.2 !! • • • « 
* «  * a

I •  • •
• •  • •
• »  •  4

.1 50

.. 25

A N D A L 00 S 3 %  s é r i e . . ,
—  3  %  2»  s é r i e . . . .  

ASTURIES 1 "  h y p o t h è q u e .
—  2» h y p o t h è q u e ..

AUSTR.-HONG. S  %  l ' « n y p .  
BARCELONE (p r io r it é ) ...........
BEYROUTH-DAMAS.....................
BRÉSILENS 4  % %  1 8 8 7 . . . .

—  4  S  96 1 8 95 ...........
CORDOUE-SÉVILLE ..................
ÉTHIOPIENS 3  % .....................
LOMB. 3  %  (SüD -AO T.) auO.

—  —  D O U V ...
MADRID-SAR. 3  %  1 "  h y p . .

—  3 % ;  2» h y p . . .
SARAGOSSE-CUENÇA.................
NORD ESPAG. 3  %  1 "  h y p . .

3 %  2» h y p : . .
OUEST ESPAGNE.........................
P 0 R T U G A is 3 % p r iv .l« 'r a n g  
PAMPELUNE ( s p é c i a l e s ) . . . . 
SALONIQ-CONSTA.NTINOPLE 
SMYRNE-CASSABA 1894 . . . .

—  -  1 8 9 5 . . , .

190 185
102 107 5Ô

60 • 0 60
173 0 0 175 0 0

467 467 50
455
454 75 ë s
675 672
469 468 , ,
473 472 50
430 430
455 75 ë s
411 ,, 0*0
467 468
472 25 473
473 50 476
485 50 483
430 0  a 430
472 0 • 474
476 475
430 a » 430 J
468 0 * 468 50
473 0 a 474 50
458 458
466 50 466 50
469 25 470 .
472 0 « 471 50
466 0 « • • «
466 • © 466
658 • © 658
467 466 25
470 . 0 0
468 50 467
423 75 428 50
470 0 © 468 50
446 • • 446 • 0

228 © a 229 0 0
225 229 • »
230 50 231
222 222 50
464 50 465
229 5 0 231 0 •
195 a a 213 0 .
348 « a 350
340 0 0 838 50
316 316
299 ë 299 25
377 377
381 50 382
302 302
287 50 287 25
286 287
241 0 0 242 ë
228 0 • 232

37 0 » 38
274 0 0 279 0 0
220 0 0  ̂. 0 •
267 « É 269
418 0 0 418 0  a
352 « « • • • • 0

V a l e u r s  I n d u s t r i e l l e s
/tC T iO lV S

53 44 
25 K 
25 > 
25 » 
97 62

40 91 
8 >

72 62 
14 52 
72 62

26 . . « • • © A C I É R I E S  D E  F R A N C E ...................... 1010 . .
0  0  a a a a • « A G E N C E  H A V A S . . . . - .......................... 465 . .
• 0 • a « • • • A R D O I S I È R E S  O E / ^ ' A N J O U . .  . 442 . .
.5  . . • • © a B A T E A U X  P A R I S I E N S ....................... 750 . .
.7  50 0 a © • C A N A L  D E  S U E Z .............................C p t 3495 . .

. 8  . . —  ............. fe r m e 3498 . .
' . i  y • • • • —  P A R T  D E  F O N D A T E U R 1320 . .

a • B • —  B O N S T R E N T E N A I R E S 131 50
i ô  ! ! © • • • —  S O C I E T E  C I V I L E .............. 2270 . .
.4  50 © • • « —  c in q u iè m e s .................. 453 50

• « © • a »  a c t io n s  ^tm ias& fice 2850 . .

1036 .. 
465 ..

755 .. 
3502 50 
3490 .. 
1325 .. 

131 50 
2280 .. 

458 ..

Dem.
revenn

Hanss
1

Baisse DÉSIGNATION

DES VALEURS Hier Anjonrd,

V a l e u r s  I n d u s t r i e l l e s
* . .  75 CANAL DE PANA.MA...................... 11 25 12 . .
* i s  ! ! —  —  PART DE FOND. 170 . . 155 . .

3 0  0 .7 .. c o m p "  FRANC*» DES MÉTAUX. 609 . . 616  . .
68  » • • • • ë . ! —  GÉNÉRALE DES EAUX. 2090 . . 2070 . .
15 » 
25  a

—  G*« TRANSATLANTIQUE 3 0 5  . . 305  . .
—  HAVRAISE........................... 520  . .

5 0  » 
3 2  50

—  CHARGEURS RÉ U N IS...
—  INT*» DES WAGONS-LITS

1200© a © 0 
0 • © a 746  . . 746 . .

62  » i ô  ! ! —  PARISIENNE DU GAZ . . 12f ô  . . 1255 . .
49 50 « • • • .9  50 —  —  a c t .  jo u is ® * .. 949  50 940 . .
110 « —  RIC H ER ............................... 1975 . .
18 » • a © 0 . 1  . . TÉLÉPHONES ( S o c ié t é  g "  d e s ) 274  . . 273
18 » a • ©0 • a 0 0 DOCKS DE MARSEILLE................. 4 4 0  . . 440  , .
10  » a « ©0 .1  . . EAUX POUR L'ÉTRANGER.......... 3 7 8  . . 377 . .
25  » a • ©0 0 • ©a EAUXET ÉCLAIRAGE (LYON»»). 5'25 . . ............

* EAUX THERMALES DB VICHY.. 3245
42 50 

©
15 ÉTABLISSEMENTS CUSENIER . . 880  , . 895  . .

. 6  . . CAIL............... 398  . . 392 . .
6  » ' .i  y • a • a —  DECAUVILLE 116 . . 117 . .

105 » 0 0 0 0 0 • © • —  DUVAL.......... 3200 . . 3200 . .
50  » • « *0 FIGARO................................................ 800  . . 800  . .

* • • • • i i  ! ! FIVES-LILLE...................................... 53 0  . . 516  . .
2 5  » > • « a • • ©0 F®»» MOTRI®»»DURHONB,S*»Iy»» 49 0  . . 490  . .
5 0  » .5  . . 0 • • « F*»» e t  ACIÉR.DÜ N<* ET DE L’EST 1320 . . 1325 . .
9 0  » a © 0 0 • • 0 • GAZ DE BORDEAUX........................ 1970 . . a a a « • ©
€ 5  » 0 • ©0 0 • ©0 —  —  a c t .  jo u is s * » . 1275 . . ta a * 0 0
32 50 a • • • a • ©0 —  FRANÇAIS ETÉTRANQ' 697  50 • • • 0 0
6 0  B « • » a a © • © —  CENTRAL.......................... 1405 . . 1405 . .
22  a • • • • « • © a —  GÉNÉNAL DE PARIS . . 470  . . 1 • » ©a
50 » • • © • a « « © —  DE MARSEILLE.............. 1120 . . a * • © • •

7  5 0 » • « 0 • • « a —  DE MADRID 115 . . 0 a • ©a
27 50 a • « 0 » « © 0 —  ET EAUX.......................... 5 9 0  . . ............
D i v " • a « • • • GRAND HÔTEL ( e x - l i b . ) .............. 1300 . . 1300 . .

* . 1 . . a • • « GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 385  . . 386 . .
l i l  25 .5  . . LITS MILITAIRES............................. 1645 . . 1640 . .
3 0  » ‘.4  ; ; • • • « LAURIUM ( c "  FRANÇAISE)------ 601 . . 605  . .
28 50 • • ©0 a © a MAGASINS GÉNÉR* DB PARIS.. 672  . . • » a 0 0
3 0  » • • © © .2  .. MÉDITERRANÉE (F8»‘  ET C H "). 802 . . ,800 . .
3 5  a a • 0 0 a • « • MOKTA-EL-HAOID (400* p a y é s ) 1006 . . a 0 • © • «
40 a » © © 0 a • a 0 —  (500* p a y é s ) 1025 . . 0 • • a 0 a
25 a 15 . . a a © a MESSAGERIES MARITIMES.......... 575  . . 5 9 0  . .
40  a * • • • .5  . . MALFIDANO........................................ 1125 . . 1120 . .
50  a © • © • CARMAUX (m in e s  d e ) ................. 1375 . . ..............
275 » « a • © 3Ô ! ! MONACO(C£RCLEDES ÉTRANG.) 4170 . . 4140 . .

© ,3  . . • © • • NICKEL ta a*»a aaa i© 0 aa© ««0a©© 332 . . 335  . .
6 5  a 15 . . • • © • OMNIBUS BE PARIS...............© • © • 1790 . . 1 8 (6  . .
62  50 • a ©a • a • • PETIT JOURNAL »■••«#••••©•• 1174 . . 1174 . .
30  52 
15 a

5  . PRINTEMPS............©©©«©©©©©a©. 660  . . 655 . .• ©
.3  . .

éép 0 0 
a • 0 a RENTE FONCIÈRE........................... 4 3 0  . . 433 . .

40  sh
5 0  "

.2 RIO-TINTO...........................f e n w c 837 . . 839  . .
10  . . 8 ‘ » F»» D 'lN C A N D «»(syst» A u e r ) 420  . . 410 . .

20  a . 3  y « • © a SOCIÉTÉ C "  DE DYNAMITE . . . 487  . . 490 . .
16 a a • • a — GÊNER*» DB LAITERIE 204 . . • a » 0 *

© . 3  y • • © a OURAL-VOLGA ( s o c .  m é t a l . ) . . 537  . . 540  . .
6  a » • « • TOUR EIFFEL ( a c t . jo u i s s a n c e ) 5 0 5  . . 0 10 a •
C a . 3  y . 1 • • • —  (p a r t s  b é n é f lc e s ) 472 . . 475 . .

©C .3  50 a a « 0 TÉLÉGRAPH. PARIS-NEW-YORK 42 . . 45  50
25 a 0 • © © .6  . . —  DU NORD................. 76^2 . . 756  . .
25  a • © ©0 .7 .. TRAMWAYS FRANÇAIS................. 1055 . . 1048 . .
60  a 0 0 0 0 a « • i UNION DES GAZ............................... 1195 . . a t » 0 a •

8  a a • ©a .1  . . USINES DU RHONE........................ 103 50 102 50
■28 80 .4  . . © 0 • • VOITURES DB PARIS...................... 655 . . 659 . .

O B L /G flT J O fY S

20 a • • • ■ © • • » ACIÉRIES DE FRANCE................... 506  . .
© a © 0 • a • • • < BONS A L O T S ■ 103 . i ë  ! !
* . .  50 • © *0 S o b l 5  %  t . . 28  . . 28  50
© . .  75 • • • • < 1 3  %  1. t . 21 . 21 75
« . .  75 • • ©a i I —  4  % ....................................... 22 25 23 . .
« . .  5 0 « • ©a 1 —  6  % ,  î M 6 . , r , a l , 000*. 29 2 9  50
© . .  25 0 0 0 0 fa —  6  % ,  2 » s '» ........................ 27 75 28 .
© .1 50 « © • * û —  à  l o t s  l i b é r é e s .............. m  . . 106 50
* © © 4 a f a —  —  - S 2 2  5 0  p a y é s . • 1 ♦
* . .  50 < ^  _  160 a — 292 50 292 . .
* a © • * z —  —  110 .  - 351 . . a • © ©0
*■

© © © * 
© • ©0 a « • •

<
fa _  _  76 67 - a • • © * • « a ©a

■25 a e © 0  • » « ©a CANAL DE SUEZ 5  % ................... 637 . .  .  0 © .

15 ■ a © * 0 -  3 % .............................. 490 50
i ô  a © ■ ©0 '. i  y . * -  2 » s é r i e .......... 491 . . 4 M  ! !
■20 a a «  • • C>* FRANÇAISE DES M BTAO X.. 498 . . • > • • •
15 » ü  &Ô • • *  • C "  OÉNÉR*» TBAKâAILAN TlQ .. 362  50 364 . .jl

Dem.
reieou

Haoss. Baisse DÉSIGNATION
DES V A L E U R S Hier A o jo o r i

V a le u rs  I n d u s t r i e l l e s
20 * 
20 * 
15 »

24 » 
22 50
25 .  
‘20 » 
20 »  

15 »
24 » 
17 50 
12 » 
20 »
25 u 
20 » 
15 26 
30 » 
20 »

ü  ! !  
1 . .

« • • • 

• • • •

a a • • .2  . .

.2  . .
• • • • 

a 0  • ©

'.2 y .

. 2  50 

.1  . .  
♦ • • • '.2 ! !

© •
. .  50  
• • • •

.4  . .  
• 0 « • 

• © • •

C ‘ » I N T E R N * »  D E S  W A G O N S - L I T S 510 50 510 5 0
C * »  P A R I S I E N N E  D ü  G A Z ................... 507 . . 508
c "  G É N É R A L E  D E S  E A U X  3  %  . 471 . . 472  . .

-  • -  5  % . 525 . . 525  . .
E T A B L I S S E M E N T S  D U V A L ............... 518 . . 516  . .
F I V E S - L I L L E  6  % ........................... 464 . . • • • • ©
G R A N D S  M O U L I N S  D E  C O R B E I L . 498 . . 500  . .
J A R D I N  d ’a c c l i m a t a t i o n  5  % . 515  . . • a • 0 ©

G A Z  E T  E A U X ...................................................... 507 . . 507  . .
G A Z  P '  L A  F R A N C E  E T  L ’ É T B .  . 510 . .
G A Z  C E N T R A L  5 % ........................ 517 . . 515 . .
L I T S  M I L I T A I R E S ............................................ 612 . . 612  . .
.M E S S A G E R I E S  M A R I T I M E S ............... 500 . . 502 5 0
M O N A C O  o b l .  300  f r .  4  % . . . . 305 . . 306 . .
O M N I B U S  4  % ........................ .. 510 . . 508  . .
P E T I T J O U R N A L ............................................... 51 0  . .
S O C I É T É  A R D .  D E  L ’ A N J O Ü .  . . . 480 . . 480 . .
T A B A C S  P O R T U G A I S .................................. 589 . . 585
V A L É R Y ........................................................................ 422 50 423 . .
V O I T U R E S  D E  P A R I S  3  %  %  . . 502 . . « « • • •

V a l e u r s  en Ban que
4: 0 © ■ « • © a © CHEMINS OTTOMANS.................... 110  50 110 5 0
« « 0 © © • © © a BISCUITS OLIBET (S"  d e s ) . . . . 143 . . 143 • ©
« • © 0  a 0 0 0 0 CHAUSSURES F R A N Ç A ISE S .... 163 . . 163 a •

25 a i © 0 0 , * • « MINAS GERAES 5  % ...................... 345  . . 345 • ©
2 0  » • © • « • © OMNIUM RUSSE 4  % ...................... 485 . . 485 © ©
25 . • © • 0 .2 0  a SAO PAULO obl. cb . f e r  5  % . 332  . , 330 • é

* 0 © • © • • • • LA MODE NATIONALE.................. 128 . . 128 • ©
5  fl © a i 0 © 0 ALPINE» . . . . . . . a » * . . . . . . . . . . 426 . . 426 a ©

5 0  a .3 5 0 0 0 » • DE BEERS............................................ 692  50 696 a 0

* .4 • • • • • 0 RAKHMANOVKA............................... 71 4  . . 718 0 »

8  a .4 0 • • • TAV“ «» POUSSET. ET BOY*® R"*»» 180 . . 184 0 0
* .3 0  a • © TRAMWAYS DE TOURS................. 105 . . 108

12 50 • • 0 0 • • • © THARSIS.............................................. 209  50 209 50
* • « g » » © t » H AÜ T-VOLGA.. . . . . . . . . . . . . . . 625  . . 625 • •

V a l e u r s  S u d - A f r i c a i n e s
P A R IS

« • © 50 BUFFELSDOORN ESTATE............. 10  . . 9  50
* .2  75 0 © « a CHARTERED....................................... 77  75 8 0  5 0

31 24 
20 a 

1 50 
4 a

.7  . .

.9
© • • © CONSOLID. GOLDFIELDS...............

DURBAN ROODEPOORT.................
144 50 

88  . .
151 50 

97
.4  50 a © • • EAST RAND PROP...........................

EERSTE FABRIEKEN.. . . . . .q p f
171 50 

19 50
640 . .

176 . .

75 a • a © a a 0 0 « FERREIRA
• ♦ ©•

640 . .
11 25 .3  . . 0 0 0  a GELDENHUIS ESTATE................... 196 . . 199 . .

ét . .  5 0 • « • a KLEINFONTEIN N E W ................... 71 50 7 2  . .
2  50 .1  . . • 0 0 a LANCASTER....................................... 74  50 7 5  50
7  50 .1  . . 0 0 0  a LANGLAAGTE ESTATE................. , 99 100 . .
3  75 . 1  . . 0 0 1 a MAY CONSOLIDATED...................... 112 . . 113 . «

♦ 2  50 , 0 0 , RANDFONTEIN ESTATE............... 54  50 57 . .
18 75 2  50 ROBINSON GOLD........................... 237 50 240 . .
5  a a a • © a • 50 SHEBA.................................................. 3 6  . . 3 5  50

* .2  . a 0 0  a SIMMER AND JACK........................ 132 . . 134 . .
ét 0 • • © a © 0 © WINDSOR GOLD M I N N I O ................... 8 7  . . 8 7  . .

LONDRES

B O N A N Z A  ........................................

B Ü F F E L S D .  C O N S O L . . ,

> • • • • • « »

M A S H O N A L A N D ...........................

4 5 /1 6 M O D D E R F O N T E I N  ...................

1/ 1 0 1 /2 N I G E L .......................................................

5  3 /4 R A N D  M I N E S ..................................

14 1 /2 R O S E  D E E P ........................................

I l  1 /4 T R A N S V .  G O L D .  M I N I N G .
.  . / . T R E A S U R Y .........................................
9  5 /8 V A N  R Y N ...............................................

7  1 /8 V I L L A G E  M A I N - R E E F . . .
5  3 /1 6

7 7^8
2 15/16 
36 . / .
9 1/4 
1 7/8 
4 3/8

3 7/16 
8 3/16

Les valeurs marqnées d'une *  dans la colonne des der-

L'iodicatiou C. D. dans la colonne ftatessc ou baisse 
sijEaifie <iiid le couoon vient d’étre détaché.

i

■f

Ayuntamiento de Madrid




